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Une femme qui se mire 

dans le miroir du temps 

devient criarde et bruyante. 

Mais une femme qui se mire 

dans le miroir de la parole 

devient silencieuse. Et quant 

elle le devient, elle exprime 

peut-être alors au mieux 

qu 'elle n 'est pas une 

oublieuse . . .  auditrice. 

Kierkegaard 



?WnN r -·-PROPOS 

L'essor des mouvements féminins de ces dernières 

années touchant la libération de la femme rejoint un aspect 
bien actuel de la question mariale: Marie représente-t-elle le 

modèle idéal de la féminité non exclusivement maternel, mais qui 

inclut la virginité comme valeur et réalisation en plénitude de 

la ressemblance avec Dieu et le Royaume? 

Depuis la promulgation d'un document marial (chaµ. 

VIII) dans la Constitution "Lumen Gentium", de nombreu;,: 
ouvrages d'ensemble sur la Vierge et sur ses figures bibliques 

ont été publiés, notamment dans les années 65-75. 

Aucune étude sérieuse n 'a traité le mystère marial 

sous le double rapport: stérilité-fécondité et 

virginité-maternité. Les quelques volumes ou articles que nous 

avons relevés sont très fragmentaires et ne portent que sur 

1 'un ou 1 'autr·e des thèmes bibliquE?s: stérilité, fË·)C:C.Jf'ldité, 
virginité et maternité. Il est à noter cependant, et ceci est 

important pour notre propos, que le texte conciliaire (LG #55) 

n ou s i IJ v i t e .::.\ r e c h f? r" c h f? 1•" d •=' n s 1 · an c i e ri t <::? s t am 0,1 n t. l C! s 

pr-·éf:igurations de la mission de 1v1ar .. ii;i (#56-.. =59) dans l 'hi�;t.cii.rE! 
du salut. 

Ce disant, notre présent travail s'inscrit dans la ligne 

de Vatican II à savoir comment la pensée biblique a pu cC.Jnc:evoir 

ce double rapport. Cependant, il faut dire qu'au tout début 
de notre recherche, la raison d'être du mémoire était d'établir 

le rapport qui s'instaure entre stérilité-fécondité et 

virginité-maternité dans la ligne d'un� typologie biblique. 

Voici donc, dans 

hypothèse de travail: 

1 · or-·dre, une vue générale de cette 

1. Chercher qL1elle est la signification de .l 'interventiC.Jn 
de Dieu dans la vie féminine en passant par la signification du 

rapport stérilité-fécondité dans l 'anc:ien t:.esLam<::?nt. 

2. L'examen de ce premier rapport nous 
r e p r-en d r �.:> 1 a r é f 1 e :d c>n .':I l · i n t é r· i e l.ff d u n ou v l= ë.� u 

un s�?cond r .. apport virqinité-matF.:>r"nité. 

suggèrEi 

testamE•nt 

de 

3. L'examen de ce dernier rapport nous conduit au coeur du

mystèr<?. cje Marie, celui de sa rnater-r1.ité vin;iinë.de. 



Cette hypothèse que nous formulons au point de départ 
de la recherche a comme avantage de mettre en lumière 1 'unité 

dynamique des deux testaments. 

iv 

Il devient maintenant dans 1 'ordre de se demander comment 
nous allons procéder dans l'élaboration de notre recherche. 

Etant dcinné 1 'ampleur du sujet à traiter, le lecteur ne doit donc 

pas s'attendre à trouver dans ce document le développement 
complet du rapport stérilité-fécondité et virginité-maternité. 

Nous nous contenterons d'exposer le premier volet quitte à le 
faire ultérieurement déboucher sur le second 1 • 

Bref, 1 'objet de ce travail de recherche est très 
limité dans 1 'ordre de 1 'objet, il concerne essentiellement lE.' 

rapport stérilité-fécondité dans 1 'ancien testament comme signe 
annonciateur du mystère virginité-maternité dans le nouveau 

testament. 

Il nous reste maintenant à témoigner notre 

reconnaissance à tous ceux et celles qui nous ont aidés 
directement ou indirectement à réaliser ce mémoire. Nos 

sincères remerciements s'adressent tout particulièrement à 
notre directeur de recherche, Monsieur le Professeur Jean-Marc 

Dufort pour la disponibilité et les nombreux conseils qu'il 

nous a prodigués, et qui a bien voulu relire 1 'ensemble de ce 
travail en y formulant ses observations. Nous voulons aussi 

remercier Monsieur Michel Morin qui nous a accueillis avec 
sympathie et diligence lorsque nous avons utilisé son 

ordinateur pour la rédaction de ce texte. 

(1) Si nous optons pour intituler notre travail de recherche

"Le rapport stér-ilité-fécondité dans 1 'ancien testament comme 
signe annonciateur- du mystèr-e virginité-maternité dans le nouveau 
testament'', ceci signifie que nous nous placons dans une 
perspective d'ensemble de l 'histoir·e du salut, celle dans 

laquelle 1 'intelligence du rapport stérilité-fécondité dans 

l ·ancien testament laisse déjà entrevoir la profondeur du rapport 

virginité-maternité comme réalisation du signe 
"stérilité·-fécondité". Il n'y a pas de rupture entre ces di::iu:-: 

rapports; c'est pourquoi nous avons donné ce titre à notre 
travail m�me si nous ne traitons pas directement le second 
rapport virginité-maternité. 
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INTRUDUCTION 

L'étude du rapport stérilité-fécondité dans l'.:1nc.ien 

testam�::mt, comme signe annonciateur du mystère virginité-

maternité dans le nouveau testament, est fondamentale. Elle va 

permettre d'aborder les peints délicats du rapport virginité-

maternité i avec un arrière-plan biblique plus profond et avec 

assurance. 

Les Pères et les théologiens, justement convaincus du 

1 i �'?r"l é t r· o i t qui un i t 1 es de u :< testaments, n'ont pas manqué 

d · r-.=:-: p 1 or t=ff nombreuses figures-types de Marie yr�ce 

au;: q u c-? 1 l es 1 · E g l i se dans sa t r c::{ d i t i on FJ t sa 1 i t u r g i e a e :-: p r i m é 

le mystère marial. 

D'après René Laurentin2 , les figures-types de Marie se 

situent sur trois lignes: 

1. les femmes de 1 'ancien testament

2. la fille de Sion (Sa :3,14-17)

3. l'arche d'alliance (l_c 1,:::0::il.

(1) Comme nous l ·avons mentionné
le rapport virginité-maternité fera 
ultérieure toujours en lien avec le thème 

dans 1 · c1vant-p1'·opo,,;, 
l'objet d'une étud(-? 

stérilité-fécondité. 

( 2) R. LAURENTIN, Ç9-.9r::J:,_J:r<a.l;i,1_$ __ c:l§' ___ tbé_c;iJ_ggi_§'! _ mat- i_?.l E·), 
Paris, Lethielleux, 1959, p. 138. 



Mais là o� nous rejoindrons de plus près un sens typique 

de grande importance théologique, en ce qui concerne le rapport 

stérilité-fécondité, c'est dans les nombreux t E:•:: tes bibliques 

visant 1 es femmes df= l'ancienne alliance. l_'c':ln,:3lyse df� cette 

source et de son contenu constitue, en effet, le fond de 

recherche, l'essentiel de ce mémoire. 

cett.1:,1 

Dans les paqes qui suivent, la question importante pour 

nous est la signification théologique de ces vies féminines 

dans le plan de Dieu, eu égard à la signification du rapport 

stérilité-fécondité dans l ancien testament. 

Dès lors, plusieurs autres questions se posent l Cl : 

quelle place ces femmes occ:L1pent-el .les dëHlS l 'hi stoi r·e du 

salL1t? Comment à de leur situation (la s t. ér i l i t. é)

ont-elles à 1 · appel de Dieu? Existe-t-il un rapport 

réel entre la stérilité et la fécondité? Si oui, quel impact ce 

a-t-il sur la promesse et son accomplissement dans 

l'histoire du salut? 

Voilà quelques questions au:: q.1,-1el 1 es nous 

d'apporter une réponse à travers une étude 

passages o� l'on parle des femmes hérolques d'Israël; ce qui 

nous permettra de sa i s i r· as se z r a p i d e m l'i! n t 1 · i rn p or-t ;;m c c;? c;? t l. a 

fréquence du rapport stérilité-fécondité qui par··court 

1 'histc:iire du salut. Il est à noter que le présent mémoire n'a 

pas 1 · intention de reconstituer· la biographie de CE!S fi gUl"Cë!S

féminines mais d'exprimer ce que fut leur démarche de foi dans 

2 



3 

des moments critiques de 1 r1istoin� dLt !salut .• Qu'elles scJi en t 

stér-iles ou veuves, ces femmes ont joué un r-8le par-ticulier en 

faveur de leur peuple au titr-e 

1 'alliance. 

Afin 

cheminement 

de 

de 

bien si tuer 

ces femmes 

de 

dans 

à 

par-tenair-es de 

1 'histoire du 

1 'intér-ieur- du 

Dieu dans 

Së.:11 ut 1 Ë' 

r- ap p or· t 

stérilité-fécondité, nous par-t ager·ons notr-e travail en trois 

ch.:.'lpî tr-es. 

1 ' h i s t o i r· e 

Le pr-E•mi er- de r-etracer- la tr-a.me de 

littér-air-e des textes bibliques sur- les femmes de 

1 'ancienne alliance en tenant compte, la mesLtr-f.? du 

possible, de l'évolution du rappor-t stér-ilité-fécondité. Le 

second traitera des 

conte:< te 

den, i er 

d'ensemble 

chapîtr-e 

stér-ilité-fécondité 

divine. 

gr-·andes 1 i gnes de 

de l'histoire du 

appr-ofondir-a 

c:e r-apport 

Et 

le 

ci.ans le 

enfin, le 

r-dppur-t 

pour- y dégager- le sens de 1 'inter·vE•r1ticm 

Cette façon de compr-endre et d'expliquer la vocation des 

femmes de 1 'ancienne alliance dans le pl ,an divin d pour· 

avantage au point dè vue théologique de faire ressor-tir le r8le 

c r·éa t eLtr- de Dieu dans 1 'histoire du salut. Autrement dit, Dieu 

donne constamment ce qui est nécessaire pour- que les fEimmes 

elles-mêmes puissent assumer leur- r8le dans ce salut. Dans 

cette perspective, la virc;iinité comme la rn a t et-n i t é 

n 'appè.u·c:ü ssent pas comme quelque chose de purement gratuit et 

détaché du mystère central du salut en Jésus-Chr-ist. 



CHAF' I TRE F'REM IER 

6.f>er·_çus _____ _ sur ____ _ 1 'hi_stoi re __ ___ l_i t tér-· ai_r_e __ des _ te:: tes 
r·el a tifs -- au __ r· apport ______ stér i 1 i té-+ écond i_t é _______ dans ___ l_ 'c�HlC i E?fl 

testament 

Sans nous perdre dans une étude exhaustive de la méthode 
historico-critique, il nous faut tenir compte du contexte 
historique, des coutumes sociales propres à chaque époque et 
parfois même des genres littéraires. Nous nous trouvons devant 
un problème critique. Allons-nous survoler indistinctement Lous 
les textes qui se réfèrent aux femmes de la Bible� Ou 
allons-nous utiliser la critique littéraire qui distingue des 
textes pré-prophétiques (J), des textes prophétiques CE), des 
textes post-exiliques CP)? Malgré les différentes positions 
modernes sur le Pentateuque, nous nous appuieron� sur les 
documents tels qu'ils sont admis par la majorité des exégètes 
cl. ,,�ssi ques L .

Il va sans dire que la question de 1 'évolur .. ,Dn du 
rapport stérilité-fécondité ne devrait pas tarder à apparaitre 
dans une telle contexture littéraire, �t que cette question, � 
son tour, exige d'être plus attentif au fait que dans de telles 
approches bibliques le sens des mots évolue. C'est le cas tcL 

pour les mats "stérilité" et "fécondité". 

(1) Depuis quelques années, le champ de la discussion
reste ouvert sur la théorie documentaire des quatre traditions 
du Pentateuque. On a remis en question la datation 
t.r-ad i t i an n e l 1 e d es " sou r c es-, " �J C I X - X e s . ) , E C I X -V I I I E' s . ) , U t
(VIIe s.), P <VIe s.) ainsi que 1 ·�ge et 1 histor-·ic:ité dE' 
certaines traditions (cf. Th. ROMER, "Isr·aël et son h1stoin,� 
d'apr-·ès l'historiogt-aphie deutéronomiste" dans Etude-,; 
Lh_�9_logiq1_l€;'§ __ _g _t __ Bgl_j_g_1,_�L,lse_s 61: 1 ( 1986), pp. 1-:l c:;. 



En effet, la tradition biblique montre une ligne 

d'évolution dans la prise de conscience du r8le de la stérilité 
et de la fécondité dans 1·hist:.oire du salut, tant chez 

l · i n d i v i d Ll q Ll e chez 1 e peu p 1 e . Au r es t:E,? , 1 a 8 i b 1 e rasse m b 1 e de�.;; 

écrits dont la rédaction s'étale sur plus de dix siècles 

d'histoire. A toutes les époques, les écrivains sacrés sont 
allés à la rencontre des préoccupations contemporaines des 
couples sur des sujets tels que la place tenue par la stérilité 

et la fécondité dans le dessein de salut. Peut-�tre même une 

expérience du mariage, souvent malheureuse en ces temps de 
polygamie et de divorce, a-t-elle déterminé 1 'importance et. 
1 'enjeu du rapport stérilité-fécondité dans l'histoire du 
Peuple de Dieu. Il importe donc de creuser le contenu et la 

théologie de ces textes. 

1.1 Les te:<t.es_pré-prqphétiques __ (J)_ 

Nous voudrions d'abord commencer par une présentation 

assez générale des grands traits du Yahviste: 

••• 1 'histoire jahviste est une histoire 

d'un genre très particulier; c'est un récit qui 
se compose moins d'une trame continue (bien qu'el­

le existe) qui de scènes ayant chacune leur uni­
té, et de traditions relativement bien localisées 

rassemblées par un historiographe; ce dernier res­

pectait ses données mais devait leur donner un sens 

en les groupant2 • 

Pour bien comprendre son oeuvre, nous devons nous placer au 

point de vue de son époque (IX-Xe s.) et nous rendre compte des 

problèmes humains qui se posaient, à la fois les plus intimes 

et les plus généraux. Sa longue réflexion por·te sur deu:-: 

( 2) X X X, In t redue ti_on ___ à_ la __ Bi.bl_e_. ___ Tome ___ )) --·· I_ntt- oduc t ion
criti_que .... à. ______ l 'ancien_t_estament. de H. Cazelles (dir.), F·aris,

Desclée, 1973, p. 193. 

5 



problèmes fondamentaux: le premier étant celui de la fidélité 

au Dieu de la tradition d'Israil, malgré la fascination au 

monde naturiste de l 'Ancien Orient. Le second étant celui de la 

succession qui assure 1 'héritage de la vie:!'. 

Suite à cette problématique la clé de lecture du Yahviste 

devient la bénédiction et sa communication à tous les peuples, 

a>:ée sur la promesse donnée, à travers une alliance4 de qràce 

faite entre Yahvé et les patriarches d'Isra;l. L_'ensemble J 

insiste sur la promesse d'une descendance (Gn 1 '.J '.J • 
- ' ..... ' 13, 16; 15 

en partie; 18, 6-15; 21, 1b-2a, 7-8): c'est une question de vie

ou de mort car engendrer à la vie, c'est prolonger la chaîne

des bénédictions ouverte sur une eschatologie, qui appel 1 t'=,

dans des temps nouveaux, l'accomplissement

finale du salut. Nous touchons ici au problème du salut qui est

un problème dynastique, donc 

histoires de femmes stériles qui 

familial: d'o� toutes ces

ont donné naissance aux

anc�tres des douze tribus d'Israil pour se former ensuite en

(3) ldem_, p. 198.

(4) "On remarqL1e que l 'alliance avec: Abr-·aham, chE:.'Z lE> 

Jahviste, est faite d'une promesse de la terre sainte, qui est 
l'objet d'un serment de Yahvé, et de la promesse d 'ur,e 
descendance, qui est objet de bénédiction de Yahvé (Cf J. 
HARVEZ, Essai d .' une __ t.héol og_i e_b i_b l_i_que _d_e ____ ) · anci_en ___ !�§'_=it?c!fllf?Lli:. 
Montréal, La librairie de 1 ·université de Montréal, 1972-1973. 
p. 51).

6 



une monarchie unifiée= . 

C'est en fonction de cette problématique des générations 

qL1 'est apparue la réflexion longue et pénétrante d'Israêl sur 

le li en e>: i stant entre la stérilité et la fécondité. Le

Yahviste semble très intéressé par l'influence du rôle des 

femmes dans l 'histoire dLl sal Llt; il sait voir en elles c:':\ussi 

bien l 'épouse et la mère que la cr-·oyante et la servante. [ est 

presque toujours à lui qu'il faut attribuer les stratagèmes des 

femmes stériles pour obtenir l'objet de la promesse. En effet, 

la fécondité étant le bien suprême de la bénédiction, les 

femmes stériles se sont d'abord préoccupées de retrouver leur 

fonction maternelle, quittes à utiliser les moyens et méthodes 

légalisés pour venir à bout de leur stérilité. 

C'est à partir de cette situation de pauvreté évidente 

que les femmes des ancêtres d'Isra;l feront l ·expérience de la 

fidélité de Dieu qui seul peut ouvrir le sein stérile. Elles 

prendront progressivement conscience de la valeur positive de 

la s t ér i l i té: elle est le signe que la maternité est le 

résultat non des forces de la nature, mais de 1 ·alliance avec 

Lin Dieu qLli dirige l'histoire vers son accomplissement . 

••. la promotion de la femme stérile n'a 
pu se réaliser qu'à partir du moment o0 Yah-

(5) En effet, le récit J est une histoire du salut d'un
peuple qui détient son existence, d'une part, de la promesse et 
de l'élection du Dieu d'Israël et, d'autre part, des 
institutions, des coutumes et des lois qui le font exister au 
sein de divers organismes. 

7 



Leur 

vé est apparu, non pas comme une force de 
la nature, mais comme le Dieu personnel con­
duisant 1 'histoire des hommes vers le salut 
et la basant sur une alliance o0 1 'homme et 

Dieu entrent librement en réciprocité6 • 

statut de partenaire avec Dieu atteint sa plénitude dans 

leLtr rôle de mère. "J'ai acquis un homme avec (et) Yahvé" (Gn 

4, 1 l : tel est le cri de joie d'Eve lorsqu'elle enfante son 

premier enfant. Cette complicité de la femme avec Dieu 

transparaît également dans le rire de Sara ( 18, 12) qui 

recueille la promesse divine d'une descendance dont 1 ·héritier 

sera Isaac, nom qui signifie: "Que Dieu a souri, s'est montré 

favorable7 " .

A cette époque encore, Dieu exauce le désir de fécondité 

de ces femmes -Sara, Rébecca, Rachel, Léa, Anne, Tamar- qu1 le 

1 ui e:-: priment si ardemment, comme pour solidifier 1 (·?Ur·· 

confiance et approuver leur démarche. De plus, il montre par là 

que les hommes ont tort de considérer la stérilité comme un 

châtiment; au contraire, c'est une faveur divine qui permet aux 

femmes d'atteindre leur rôle de partenaires du dessein de Dieu. 

Par ailleurs, à 1 ' intérieur même de la dynastie, le 

Yahviste laisse entrevoir des problèmes de l ég i t i mi té. I l 

< 6) T. MAERTENS, La p_romot_i_on ___ de 1 a_ f_emme ___ dans la Bi_b 1 e. 
Ses .. apQlicat.i_ons _____ al.l __ mar__iage ___ et __ au __ mini .. stère <Coll. "F'oints de 
repères"), Belgique, Casterman, 1967, p. 90-91. 

ceu:< 

vient 

(7) "Et Sara dit: "Dieu m'a donné de quoi rir-e, tous 
qui l'apprendront me souriront"" (Gri 21,6). Cette section 

de la tradition J avec des traces E; tel est le cas pour 

ce verset. 

8 



conteste le fait que 1 'héritier 

premier-né comme semble le suggérer 

soit nécessairement 

la nature. Ainsi , 

le 

Sar a 

procure 1 'héritage à Isaac alors que le premier-né d'Abraham 

était Ismaël8
• Rébecca obtient ruse la bénédiction à 

Jacob, le cadet, bien qu'Isa� en était le prédestiné�. Tamar 

est reconnue par Juda comme "pl Lts juste" que lui en ce se11s 

qu'elle lui a donné une descendance, F'erèz (ë\ncêtre de Da--·id), 

en dépit de son manque de foi 10
• Ces exemples montrent 

l'importance donnée aux femmes et particulièrement aux mères 

dans le choix du porteur de salut national. 

A 1 'époque royale, la mère du roi surnommée "Grande Dame" 

occupait une place importante dans 1 'établissement de l ë\ 

descendance davidique 1 i
. En comparant 1R1,16 et :;;: , l 9, Clll 

constate tout le changement qui s'opère lorsque d'épouse du roi 

David, Bethsabée devient mère du roi Salomon. En tant que mère, 

celle-ci jot.1e un r·ôle décisif dans l'élection de son fils. Mc,is 

( 8) 
petit et 
accorde-le, 
ton nom ••• " 

Dieu dit à Abr·aham: "Ne te chagrine pas à 
de ta servante, tout ce que Sara te 

car c'est par Isaac qu'une.. descendance 
< Gn 21 , 12) • 

C,ë\USi:o"> du 
d (è·J rn a 11 d e , 

p e r· p é t L.l E.' r-a 

(9) "Il s'approcha et embrassa son père, qui respira
le bénit ainsi: ... " (Gn :�7,2ï'l. 1 'odeur de ses vêtements. Il 

moi. 
( 1 0) 

C'est 
Shéla"" (Gn 

"Juda 1 es reconnut 
qu'en effet je 

38, 26). 

et dit: 
ne 1 ui 

"El 1 e est pl us jus Le qw,� 
avais pas donné mon fils 

(11) Ceci est en rapport étroit avec 1 'influence des
reines-mères dans les dynasties de 1 'Ancien Orient. Elle sera, 
en Israil, la geb�rah_ (2R5,3) qui donne naissance au héros 
(g_eber) qu'est le roi (2Sm23, 1). (Cf H. CAZELLES, "La !"1ère du 
Roi -Messie dans 1 · Ane i en Test a ment 11 dans Ma ter-. _________ e_t _________ J;�J;_çJ e�_;i r�1 �:5 
(1959), pp. 40-48). 

9 



cela n'amoindrit pas 1 e choi :< de Salomon 

10 

au nom de Yahvé 

<1R1,15ssl. Plus tard dans la succession de David, on voit 

1 'importance de son r8le et de celui d'Abisag, voire même le 

r8le de Mikal dans les démêlés de David et d'Ishbaal, fils de 

Sat�ll (2Sm 3, 12ss.l. 

JLlSqLl 'à la fin de la monarchie, les reines-mères 

maintiennent ce r8le prééminent et leur influence sur le roi. 

C'est en vertu de ce statut de la mère du roi que s'explique 

au mieux 1 'oracle d '!saie 7, 14 sur 1 ... , Almah_ qui enfante 1 :
2.Dieu 

donne au sceptique Achaz un signe d'enfantement dynastique: la 

naissance d'un héritier dans la lignée promise à David, selon 

2Sm7,14. La suite de 1 'oracle est entr·ecoupée de perspectives 

prochc.ü nes (sigr1el et de perspectives eschatologiques 

<signifié) 1 3
• "l_e signe c'est donc sans dout�? 1 e fait. qur� 1 ë1 

reine-mère est prégnante, le signifié c'est la naissance de 

l 'héritieF· davidique au:-: derniers temps''"·". Il t::�st. surtuut. tt-ès 

( 12 l "C·' est pour quoi 1 e Sei gneLw 1 ui -même vous d or1ner ë\ 

un signe: Voici, la jeune femme est enceinte, elle va enfanter 
un fils et el 1 e 1 ui donnera 1 e nom d'Emmanuel. " 

(13) Ce texte n'est pas facile à interpréter. S'aqit-il 
d'un fils d'Achaz, qui serait Ezéchias, ou du dernier 
descendant de la lignée: le Messie? Il semblerait que le texte 
implique intentionnellement une double visée. Selon la visée 
prochaine <VIIIe siècle) le terme hébraique a_lma� signifiait 
"jeune femme" et concernait particulièrement l'actualité de la 
maternité de la mère d 'Ezéchias. Après 1 ·e:<il, les lecteLws 
d'Isaie 7,14 découvrirent une visée eschatologique et 
messianique de 1 'oracle; ils comprirent en un sens plus -for·t la 
filiation divine de 1 'héritier davidique dont la transcendance 
postulait une génération virginale (Cf. R. LAURENTIN, Cgy�t 
tr:::\i_t@ c:J_E;> __ i::_b_$-_çi_l_çig_i_l:? __ !IIÈ.1'.:°_Lal_§'_, F·ar i s, L.eth i el 1 eu:<, 1959, p. 79). 

( 14) H. CAZEL..L.ES, loc_. cit._, p. 5'�'
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remarquable que les figures féminines dont va naître David, et 

sa dynastie, sont toutes relatives à 

mes si an i qL1e 1 e; qui devient L.l n idéal pour 

1 'ancienne alliance. 

Bref, 1 'intention du Yahvi ste concernant: 

cette maternité 

1 es femmes dE' 

1 es + emmes de 

1 'époque pré-prophétique est claire: il veut insister sur le 

fait que Yahvé est le vrai détenteur de la vie; par conséquent, 

la maternité miraculeuse des femmes stériles est le signe de la 

présence et de la puissance agissante de Dieu dans l 'histoir·e 

du salut. Pour lui, la bénédiction devient visible à travers la 

femme qui enfante. 

1. 2 Les ___ t_extes _ _pJ·o_phétiques ___ ( E) 

La question de la fécondité et du développement de la vie 

du peuple d'Isra�l relatifs au;.: problèmes familiaux d'une 

(15) Dans la perspective du Yahviste, Genèse 3,15 

apparaît comme une première ébauche des visées messianiques 
(mère du Messie, mère du peuple messianique) exprimées 

implicitement en Gen 49,10 et Nb 24,17. " ••. le gage d'espét-anc:e 
donné à Eve en Gn 3, 15 que va sui vTe 1 a naissance de �;on 
premier-né, litt. "avec Dieu", semble êtr·e considéré par J 
comme 1 'archétype primordial du salut du peuple par lë1 
descendance" de la reine-mère". (XXX, In.t.roduc.tion __ à __ J-=1 
B.i . .  b .. l .. e .•••. , p • 200. 
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dynastie pr-éoccupe moins 1 'auteur élohiste·16 que celle de la 

conser-vation de l 'hér·itage promis au:-: F'ères. Quand 1 ··Elohiste.• 

écrit, la monarchie unifiée s'est effondrée: la dynastie de 

David et de Salomon a été rejetée à Sichem par les tribus du 

Nord (1R12l; à partir de ce moment, ce sont les prophètes et 

leur- par-ole qui soutiennent la foi d'Israil 17
• Par conséquent, 

le problème théologique 18 de 1 'époque prophétique prend une 

col or-at i or, nouvelle: il fait place à des problèmes de moralité 

et de fidélité. 

pr-ésente plus 

Ainsi, la Sara de 1 'Elohiste <Gn 2()) ne 

les traits un peu soupçonneux de la Sara du 

Yahviste <Gn 16). Elle passe à un second niveau et le problème 

d 'or-dre mor-al est sur-tout celui d'Abr-aham: peut-il inter-céder 

auprès de Yahvé pour rendre la fécondité aux femmes stériles de 

la maison d'Abimélek (20, 17-18)? 

C'est Lin fait qu'apr-ès !saie et les oracles d'Emmanuel, 

le pr-oblème dynastique sombre dans 1 'obscurité pour faire place 

aux pr-oblèmes de la cité. "On passe de la théologie dynastique 

( 1 6 l Le r-é c i t é 1 oh i s t e " . . . est . ac t u e 1 1 e men t c D n s i d é t- é 
par- la plupar-t comme un seul théologien, et non une école, 
provenant du r-oyaume du Nord, dans le siècle qui sépare Elie 
d'Osée (ver-s 800-750). Nous connaissons moins bien son oeuvre, 
étant donné qu'ells a été fusionnée plus tard (RJEl en se 
ser-vant comme base de 1 'oeL1vre du Yahvi ste". (J. HARVE-:Y, E_êSc:\i 
d'une théo_lqgje _bibl_ique._._. __ , p. 52). 

(17) Des femmes aussi seront prophètes: Débora (Jg 4,4);
Myr-iam (Ex 15,21); Anne, mèt-e du prophète Samuel (1Sm 2)� la 
femme d'Isaie (Is 8,3). 

(18) La théologie de 1 'Elohiste est 
1 'al l_i_ance entr-e Yahvé et son peuple et non sur 

centr-ée SLW 

la bénédiction. 
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à la théologie de la Cité :1. 9 " .  Dès lors, les figures féminines 

acquièrent une nouvelle signification symbolique représentée 

par la cité sainte: la fille de Sion mettant au monde le peuple 

racheté des derniers temps20 • Cette figure féminine de la cité 

sainte va traverser-, d'un bout à 1 'autre, les écrits 

prophétiques. Ainsi, il est probable que les filles de Salphaad 

comme Tir-sa, Hogla, Noa •.. (Nb 27,1) sont d'anciennes cités 

cananéennes adoptées par la tribu de Manassé. De même que les 

filles de Yazer et de Hésebon <Nb 21,25 et 31) sont des cités 

fortifiées dépendant de la ville-mère21 • En outre, le prophète 

Michée e;-:pose clairement le jeu symbolique des figures 

féminines. Comme !saie, lui aussi rappelle le souvenir de David 

et de son héritier en parlant de Bethléem Ephrata et il lie la 

délivrance à une maternité: "C'est pourquoi il les abc.u1donner·a 

jusqu'au temps o� aura enfanté celle qui doit enfanter'' (Mi 

(19) H. CAZELLES, "Les figur·es de Marie dans 1 'ancie•n 
testament" dans Mar-ie_et la question __ fémi_ni .. n.e. ____ Pour _un di_alogu_e 

entre __ théol o_gi_e et __ __ sci enc_es __ humaines (Coll. "Etudes mari al es") , 
Paris, B.S.F.E.M., 1973-1974, p. 104. 

(20) "!saie, à la fin de sa vie, puis Jérémie mettront 
souvent fille de Sion, Sion et Jérusalem en parallèle, mais 
après que le concept de fille de Sion a introduit dans la Bible 
une notion nouvelle de la symbolique féminine". (H. CAZELl_ES, 
1 oc. c.i t •. , p. 1 05. 

(21) H. CAZELLES, loc_.ci.t., p.104.
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5,2)2211. Cependant, pour Michée, celle-ci n'est plus \1ue 

seulement comme la mère du roi mais comme la fille de Sion qui, 

dans les douleurs de 1 'en+antemr.;!r1t, va bientôt �tre délivrée ··. 

Cette symbolique féminine se précise en Isaie 66, 6-10 lorsque 

1 e pr·ophèt e voit Si on, en un seul _jour, ace ouc h er· sans d oul t':'LW 

d'un nouveau peuple grâce à 1 'intervention de Dieu. l E' 

lien qui rattache la fille de Sien enceinte d'un nouveau peuple 

et l '21ct.ion fécondante de Yahvé dont la voi:: sort du tE�mplE:� nE.' 

présage-t-il pas la de 1 'accomplissement: de J. d 

promesse o� une femme vierge concevra et enfantera le Fi 1 s; 

1. 3 l..es ___ te:{tes __ post·-t�Hi liques __ < F )_

(22) Michée ne songe-t-il pas ici à 1 'oraclE·! d · J<::;ai.c•
7,14? La réponse est plut8t affirmative car les deux prophètes 
sont contempor·ains. D'ailleurs, "cette conjonc::tiDn ck,•i; d(·2U>: 
oracles prononcés par deux contemporains permet de les éclairer 
1 ' un p a r l ' au t n? • I sa i e i n si s b? p 1 us s LI r 1 e si q IH';! ch� L:-1 
maternité, Michée considère davantage la délivrance future, 
mais tous deux, tout en évoquant Davi·d, ne disent rien du père 
du Messie et mettent en un puissant relief le r8le essentiel de 
la mère du Messie dont la maternité r-oyale n'était qu·ur 1t.·· 
figure". <H. CAZELLES, "La Mère du Roi-Messie dans :l PmciE}n 
Testament 11, • • •  , p. 53) .

(23) "Tords-toi de dr.Jt..deur et. cr·ie, fillE� dE.1 Sion, r::umrm:-!
la femme qui enfante, car tu vas maintenant sortir de la cite 
( ••. ) Tu iras jusqu'à Babel, c'est là que tu seras délivréi:::," 
(Mi 4,:LO). 

(24) C'est la liturgie qui accrédita 
Marie et de 1 'Esprit à la fille de 
fécondante de 1 'Esprit à la fin des temps. 
savoir par quelle voie s'est réalisé 
n'est pas l'objet de notre étude. 

1 'assimilation Je 
Sion et de l ··act1rn1 
Il est instructif de 
ce changement; ceci 
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POLlr- c:ompr-endr-e 1 'Hi stoi ,�·e �;c:�cer·dot.31 e2 "".;, il importe dEi 

r-etr-ac:er- les grandes lignes de cette der·n i ère théologie 

Pen t ateLtque. 

Le souci fondamental de la tradition P, vi­
sible déjà dans ses généalogies et chronologies, 
est de constituer ur, e i rr1""gf,;>_ gLt rr1_gL,1_g� j ... �h vis te, 
en contexte exilique o� une explication totale 
du monde s'impose comme une nécessité à la foi. 
Cette image du monde selon P est structurée à 
par-tir d'une §_!,tç::c:::gs1:5_t_gn et d'un E::rn_l::>gîl:F.;>m§'r1t 
c;l__'._<:\.Uj�QÇ_�§, < ••• ) , CJ� J<=1 __ g_[s\_ç_e ___ §' _i:;, )Ë_\ __ l::> _$> _ri�=-
di_ct_ion ___ son_t __ donn_ée_s et antérieures à toute 
réalisation humaine. Dans cette perspective, 
1 'alliance du Sinai se présente comme une réa­
lisation d'une promesse faite à Abraham <Ex 2, 
24; 6,4-5) et une réalisation dont le centre 
de gr·avi té est c .. ul tueJ::,.:6" .

d ll 

Dé ji, 1 · e;-: i 1 , de nouvelles figurE!S féminines 

apparaissent, mais dans un conte:-: te qui tient compt,� 

coordonnées des traditions antérieures, n'oubliant pas plus les 

mères de la Genèse et du temps de David que les 

prophétiques de la cité sainte. Durant cette pér-iode, la 

doctrine de la maternité fait un pas consi dét-abl e avar1t. 

I __ 'émancipation des femmes juives commence au moment o� Israel, 

découvrant la notion de pëff·tenai re, conscience clE1 1 êl. 

valeur- de la mater-ni té commf2 ctH,�mi n choisi par D i. E, u p o 1.u--

conduire la promesse à son accomplissement. Elles devienne.nt 

par-tenair-es de 1 'alliance en engageant tout leur être féminin 

<25) Il 
document P. 
entr·e 550 (A. 

est difficile de dater de façon 
Les exégètes s'accordent en général 
Kapelrud) et 419 CP.Grelot). 

(26) J. HARVEY, op_. _ _  c i t._, p. 60.

certai 11E1 ce 
p ou r l. e f i ;: et-
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dans 1 'oeuvre du salut avec 1 'aptiti.1de maternelle qui leur est 

propre. 

Le récit de Genèse 1 confirme cette vocation de la femme, 

dont la fécondité (v.28) est une réponse à 1 'appel divin de 

collaborer aLl dessein de salut.. En effet, la tr·adition 

sacerdotale décrit la maternité de la femme comme le fruit de 

la fécondité du couple dont le projet consiste à prendre 

ensemble un monde à conquérir. Même la stérilité n 'est plus 

perçue comme une tare qui frappe la femme, elle devient moyen 

par lequel Dieu intervient dans 1 'histoire du genre humain. 

Due s'est·-il passé dans 1 'esprit des contemporains de 

1 'époque e:<ilique? Cette découverte de la participation des 

femmes ,:.>.LI dessein de salut s'explique par 1 e c: o n t e >: t E! 

historique. Il a fallu le schisme de 1 'e:{ i 1 pour 

mesure 1 'i rnportance de la maternité spirituelle et de la 

fécondité libérée de toute contrainte et qu'il s'aperçoive que 

la fécondité physique n'est pas nécessaire à la survie du 

peuple, du moins dans le souvenir de Dieu. 

La référence de la fécondité à l'alliance de Dieu avec: 

son peuple fait éclater les cadres d'une concept.ion purement 

physique de la maternité pour accéder à une mater-ni té 

messi ani qLle. Les auteLlrs post-ex i 1 i ques annonceront même " ... 

une maternité messianique libérée non seulement des servitudes 

naturelles, mais aussi, de toute relation conjugale puisque la 
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mère du Messie sera \der·qe: .. ,,, ... l_f?S tE-i:-:t.es qui s··approchent. Je 

plus de la maternité spirituelle authentique sont ceux qui font 

silence sur 1 · intf::.,1-vr,:intion de 1 'homme: J.c:� mèn::� d 'F.�zéchias est 

la jeune femme qui en·fiè�ntE:! l 'Emm��nuel (Ic,; 7,:l4) .:,u. La mère don t. 

J. E! 1 i v1·-1:-? des Maccabées est seule; après avoir donné la 

vie physique, elle enfante des fils à une vie nouvelle (2 

7 ;21--·23. 2.7--·29). L.a veuve Judith devient la collaboratrice non 

plus d'un homme mais de Dieu et de toute une ndt.iCHl cJ ari :.-:i L.11 l E2 

de •;;.;_,lut qui dépasse tout ce qu'on peut imaginer. La 

reine Esther a pris en main le souci de tout un peuple et 1 u i 

donné la vi E' que sa féminité même la p1· édi sposai t à 

engendrer. Loin de renier leur maternité, ces f f.?fllfflE'S la 

<:.,ur·qir au contr-��ir-E! dar1s tDute sa plériitude. 

Il y a donc un au-delà à la maternité na­
turel.le que la (stérilité et/ou) le veuvage for­
e e à déc ou v r i r- : i 1 s ' a g i t d · � t r-e par-· te ri a i n:? , n Dr , 
pl.us d'un homme mais de Dieu et de toute une 
nation dans une oeuvre de salut bien plus vaste 

(2.7) T. M{�ERTENS, CJP. c:j_t:_. , p. U6.

font 

(28) Lorsqu'au III ième siècle, la Septante tradui�a Is
7,14 par le mot Q�.1�_1:,.1':i§'J:}qis c'E?st--à-dir··e "viE•1·-gE111

, E,,:tlE1 uuvr1ra 
une perspective messianique o0 1 histoire d'Israel sera 
tendue vers 1 'avenir ju�;qu'à CP que le sc.,dut définitif ,;oit 
réalisé. L'inspiration d Is 7,14 est à chercher dans la 
tradition juive: 1 a prornF:?SSE:? d · une-? vi c:�r-,Jf.·? qui "concl,!VI' .:.:-1 et 
en f an t. e r a " l? s t. d i·\fl s l a l 1 �1 Il E' c::I €? s f e rn rn es s; t é r· i 1 e i;; q u i on t d 01 1 rH? 
ri ,à\ i. s s an c e au>: q r an d s c h e -f s 1 i b é r·· a t eu r- s d e 1 ·· h i s t. o i r E' cl u s; 2, J. u t . 
''F·our- l•:;,à\ie, ( .•. ), unE! fernm1:? viendr-i:.,, tr2.llemc-2:1nt pc.,rtf?n.:.:-1ir··f2 du 
plan de Dieu et de sa promesse qu'elle accomplira sa fonction 
mat.:er-n�?l le dans une totale indépendance par rappor-t. à l ··homme." 
( T. i"'IAERTENS, qp � .. S.i. t: _. , p. 100) . 
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que l 'engendrement naturel 7
9

• 

Il ne reste plus à ces femmes qu à prendre conscience du 

caractère social de lE'ur·· mater·nité, E'lles devr·ont ë.1ppr·enclre à 

se reconnaître comme mères du peuple, leur situation stérile et 

infamc:�ntr� devE;Jnant le si c:ine d 'unt.:,J rn a t E' I'" n i t é S p i t· i t LI 1°::> 1 l E' 

Jusqu 'alors inconnue. 

�;;i èc: 1 E' dV,:":\nt n ot v· l"'! 

montre avec évidence cette perspective nouvelle d'une stérilité 

accueillie: avec la croyance en la survie
? 

Isrdel découvre et

proclame 1 · e:·: i stence d'une fécondité plus profonde et plus 

définitive o� les femmes stériles réaliseront quand m�rne leur 

vocation tout en demeurant dans leur état30 • Entre autres, la 

·:::; t ér i 1 i té ·, -1 accompagnée de la est l 3 

fécondité m�lée de vice s � 

('.:"29) D. OSTEF�TAG, ''L..a V!?UVE' dè:\ns 1€,;, plë:1r1 me<:,sië,1niqu(? c:11,? 

Dieu" dans F-"oi ___ et_,_Vi,e, LXXXX 111, no 1, l9t34, p. '1'.::j. 

(30) "Heureuse la f0::1mme sté1�i1e mais së:1r1s tdc:hE', C::l�J.le 

dont la couche ne connaît pas le péché; sa fécondité paraîtra 

lors de la visite des §mes" (Sg 3, L:.). 

(31) Si 1,3 stérilité tr·ouve un SE?ns sur le pldn 

individuel, elle en trouve également un sur le plan 

communautaire. Au temps de 1 ·exil, le peuple d'Israel a connu 

la stérilité qui signifiait son divorce d'avec Dieu; ce temps 

d'épreuve le préparait à une fécondité nouvelle: la Jérusalem 

d'en-haut est désormais mère d'une multitude de nations (Gal 

4, 26--:
2

7) .

( :�::; 2 ) " r1 i eu :.: v ë:� u t n e p 21 s .:."\ v LJ i r· d ' E? n f an t: s f? t 

vertu, Ci:.u· l 'immor··tè.�lité s'attè:\che à sa rnénlDir·e;_,, 

hommes 1 · e15t i ment par,ei 11 ement" ( 5g 4, J) • 

po�:;�;édet 

Di (:i'LI [!t 

l ,':'\ 

1 c::.; 



obstinément rivé à la fécondité terrestre, il 

est prêt à discerner un sens au fruit des oeu­

vres que produit la vertu et qui rend immortel; 

il fallait, pour cela, que fCt accueilli et 

transformé le mal qu'est la stérilité� 

1.4 Cc::mclusion 
. . . . . ...... -... -·· ······-· •·«··-- ··· ·--··· · 
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Arrivé au terme de cette exploration historico-·-ct·itiqu,°', 

il nous reste à faire un résumé des grandes lignes d'évolution 

stérilité-fécondité. t\Jous rappelons ici les 

points essentiels: 

l. l...'évolution du stérilité-fécondité 

1 'ancien testament s'explique, en grande partie, par ld 

de C: 0 ri SC i lé? n C E! en Isr··ac;�l d'une c.,�rtaine r··éciprocité f.?ntt,,:, D.i.e,'ll 

et les femmes dans le cadre de l 'alli,:1nce et de J. ·hi. :c'itoi r·,,� 

du salut. 

2. A tr-aver··s 1 'histoire de la maternité messiar,i.quE), l.ët

Bible nous présente des cas o� nous voyons des femmes 

devenir· mères par une intervention. de Di.eu de J. · urc:lt·e ciu 

miracle (Xe-VIIe s. ) . C1c?pendant, à l ··aube de la 

,:1lliance (VIe-1er s.), quelque cho",E.� de nc:,uveè.,U si::.� pr··CJduit.: d1?•:; 

prophètes annoncent le ca1··actèr·e messia11ique et \sp:i.r··it.uf:c!l de' .1..:\ 

fécondité 

( .::, .. �.) 

qui donne à la maternité les dimensions de 1 oeuv�e 

X. L_ECJN·-Dl.JFOLJR, "Stérilité" dans VQÇ,..<;:'\_bul�ürt> 

Cerf, 1974, col. L:':'i/. 

dF,• 
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dLI sc:11 ut. Dès 1 or-s , les femmes stér-iles et VE'UVes sont 

r-éhabilitées avec la vie sociale et histor-ique en Isr-a�l. Ce 

sont des femmes qui auront à jouer- un r-8le par-ticulier- dans la 

r· est au r-a t i or, d f.ë" l a v i e c o l 1 e c t i v e du peu p 1 e a p r· ès 1 · e :< i l et non 

plus seulement dans 1 'cmbr-e de leur- vie conjugale. 

-:r 
...... D · urH:! stér-ilité i nvol ont ai r·e à urie. fécondité 

spir-ituelle, tel est le chemin que doivent parcour-ir les femmes 

de 1 'anc:ienne alliance, 1 E:'S plus peut:-êtr·e, si 

!i?.l les désir-ent découvr-ir- 1 eur· vér·it.able vocation daris le 

dessein de Dieu. 



CHAPITRE DEUXIEME 

L��s grands t_r .. ait_s _du __ .-r:c;1pp_or·t_ __ st:_é;>r i) .1 té:·-+ écundj. tè
d_ao;; _ l '_ë:\IJf: L§'r:i .t:.q;;t:_arr1E:1_n t: 

Maintenant nous aborderons plus directement le champ 
thématique de notre travail: dimension qu'il faut explorer pour 
E"�mbr a sser le i..�1.1 jet d é.,n s son en sernb 1 e. Comp t r.� tenu d c?.iè, te:-: t P.1"; 
bibliques, mis dans leur contexte littéraire et historique, la 
seconde étape de notre réflexion consistera à reprendre le 
dossier· vétér··o-tE1stamE.1ntaire sur les femmc�s de l',:1.nci.erir1c1 

alliance afin d'y dégager les grands traits du rapport 
stérilité-fécondité. 

2.1 __ Troi_s groupj?s_de�figuir·.es féminines

La Bible célèbre la mémoire de plusieurs femmes illustres 

qui ont rempli un rôle spécifique dans 1 't'listoire du salut. Il 

va sans dire que les figures féminines de l 'ancien tcstë1rnc-,èn L 

comportent une si gr, i f i cati 011 r-t:?l igieUSE'. " . . .  sunt 

touJoL1r··s fonction du de salut du peup 1 e 

C'est de ces femmes que nous parlerons ici. 

(1) H. CAZELLES, 1ç:,c:.c_:)i::_.�., p. 107.



22 

A travers les multiples visages des femmes de l ancienne 

alliance, i 1 y a . �.:, 

1. celles qL1i ont été favorisées de naissances 

mi racul E�uses: <Gn 21 , 1-2) , Rébeccë\ (25,21), L.éa

(30, 17), Rachel (30,22-2.3), la mère de Samson (Jg 13,2. 24), la 

Sunarnite ( 2R 4 , 11 -1 7) , {�n ne (1Sm 1,19-20) et Elizabeth'' (le: 

1 , 7. 24}; 

celles qui ont été les ancêtres du Messie: Tamar (Gn 

38), Rahab (Jos 6,22-25), Ruth (4,13), Bethsabée (2Sm 11); 

celles qui ont suscité le salut d'Isra�l par la 

hardiesse de leur foi: Myriam (Ex 15,20-21), Déborah (Jg 4-5),

,Judith ( 9) ' Esther (4,17ss) 4 et la mère des martyrs maccabées 

( 2Macc. 7, 20ss) . 

2. 2 Le _.cont .. e:.;te _ _g_ér1éral_

(2) R. LAURENTIN, o��cit! ., p. 138.

(3) Nous incluons d'emblée Elizabeth dans 1 'éventail des
femmes de 1 'ancienne ë.dliance m�rne si .�Ile appartient au 
nouveau testament. D'une part, Luc présente la maternité 
d'Elizabeth comme une réédition des naissances miraculeuses du 
passé (le m�me genre littéraire, une situation humainement 
désespérée, toujour·s aussi 1 'intervention divine qui y apporte 
la solution). D'autre part, sa maternité apparaît comme 
1 'ébauche et le signe de la conception surnaturelle de Jésus. 

(4) Il semble que JL1dith et Esther· 
personnages à saveur fictive sans leur refuser pour 
valeur évocatrice d'une ambiance historique. 

soi E'}nt des 
autant la 
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Considérée dans la conjoncture historique de 1 ancien 

testament, la place des dans J. 'histoire du s.:.:..l ut

s'inscrit dans l..lf'l cCJnt.e:-: i:.:P de pr .. omesse, cl 'élection 

d 'al.li .c�rnce. 

:2. 2. l 

L.es promesses et .les bénédictions constituent d t:'l..l>: 

moments successifs de 1 'histoire qui découlent directement de 

1 'initiative gratuite de Dieu. Les promesses faites à IsraÊ;l 

sont 1 es clés de leur histoire sainte5
• Elles deviennent la 

claL1se fondamentale de l 'allian<:e (13n 17,7) qu'assurent les

bénédictions (17,6).

L.<:s te>:tes qui dépeir;inent la bénédiction" établisser1t LHI 

lien absolu entre bénédiction et vie: 

En contexte biblique, la bénédiction est 
la participation à la vie de Dieu qui commence 
avec la création en vertu de la bénédiction 
de la création. Cette part prise à la vie de 
Dieu et ce pouvoir de la transmettre continuent 
dans 1 'alliance et s'étendent aussi au partage 

(5) La promesse, rappelons-le, était double: un pays, 
une postérité. "Souvent les deu;.: pt-omesses sont placée::; côte ;;.� 
c8te comme une sorte de formule, mais il arrive fréquemment que 
dans un r·écit ce ne soit que l 'une des deu:-: qui paraisse. (c+. 
G. vo11 RAD, Tb$gJg_gj§:'. __ g _E:,.>_ _ _J.'. 51r:içj_§'O. t_�§tè.r.D§'D.:t_ T. I, GPnève, l...i1bc1r· 
�i r· id es, p. 150. 

(6) Thème essentiel à tout nott-e travail. Il suffir<:1 de
v o i r· , à cet e f f et , 1 ' an n e :-: e 1 q u i p or t e sur 1 e c: on te n u d e l d 

bénédiction dans l'ancien testament. 



La 

de la vie �u sein du peuple de 1 'alliance de 

Dieu 7
• 

première bénédiction° mentionnée dans la Bible fait 

jaillir· la vie; Dieu bénit successivement l oeuvr·e des JOUr':=i de 

la création ( Gn 1, 22) et solennellement le couple humain�. 

Depuis les or i g i 11es jusqu'à Noé, 1 es bénédictions d E' 

c.:r-éat ion garanties par les promesses divines incluent dans 

1 · acte créateur· même 1 a capaci t.é de! fécondité, d 'acc:t··oi s,.,f:-,1mE-!nt: 

et de domination. l�utr·ernent dit, c · est 1 e pouvoir· qt.t 'c:� 1 'hornrnc;:,, 

de partager sa vie avec Dieu et de la par·tager avec la 

communauté humaine. 

De la bénédictior, de création, nous passon,; à 1 a 

bénédiction d'alliance avec Abraham, bénédiction qu1 dF! 

modèle à toutes 

(26, .:::. 24) , �Jacob 

les bénédictions 

(28, 13--15; 

d · a 1 l i an c e + u t u r f.! ,,ë : J. '-=• ë\ "'' c: 

32 ., 29; 9--1':2) . 

b én éd i c t i on s dans lesquelles Dieu parle à Abraham sunt du. 

dans 1 

( 7) I.

ancien

NOWELL, "Le conte:<te narTatif dE' 1., 

testament" dans ÇqoçiJ it,,tf!l 198, 198'..5, 

t:iénédictiun 

p. :'i.

(8) Deux autres bénédictions confirment et éclairent le

schéma de base posé par Genèse 1 (F·): a) en Gn 5 (F·), le .LtF.:;n 

de bénédiction entre 1 'introduction de la création (v.1) e.t ia 

généalogie des descendants d'Adam (v.3ssl indique le don de la 

vie sous deux aspects: longue vie et descendance ininterrompue. 
b) La bénédiction de Noé en Gn 9 IP) forme inclusion avec Gn 1:
entre deu:-: séries d'impératifs (v.1 et 7), il y a un er1sf2i­

gnement formel sur le pouvoir de la vie donné par Dieu et qui 

doit être employé par 1 · homme de manière responsable. 

( 9) "Di eu 1 es bénit et dit:

emplissez la terre et soumettez-la. 

"Soyez féconds, mul t:. i pl 1 e;-:, 
"" ( Gn 1 , 22 l .

24 



nombre de trois: dans la prf.:?mi ère 1 0, Dieu appelle 
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le 

patriarche à quitter son pays 1 1  et lui promet une postérité 1 �. 

La seconde devient plus spécifique en i::îenèse 17 ce sens 

qu'elle s'adresse fondë.�merital emF2nt Sara' et Isaac. La 

bénédiction de Sara, qui implique le cha.nqtc..,rnE'nt de nom'·"·, a 

pour effet fécondité (v. 16), bénédiction qui s'étendra au 

fils et à ses descendants (v. J.9. ::1)., :,,. 

bénédiction 16 débouche sur une c:J ausE� dorrnar1t l .;:� foi cl· ?-ib1· .. ·ah<ëtm 

( 10) "Je ·ferai dE-? toi un grand peuple, je te bénit-·ai, Je

magnifierai ton nom; sois une bénédiction ( ... ) F'ar toi se 

bénit-ont tous les clans de la ter-re" (Gn 12, 2-;s:,. 

(11) C'est presque toujours dans une situation désespérée

o� la vie semble en danger et la vie familiale en voie de

disparation que 1 'on rencontre la bénédiction. L'expérience de

déracinement d'Abraham (forme de stérilité) est à rapprocher de

l'expérience des femmes stériles et des veuves de l 'A.T.

(12) La racine BRK, ''bénir ", est répétée cinq fois en Gn

12. le contenu de la bénédiction (v.2b) est le don d'un nom et

d'une identité (2c) et d'une descendance nombreuse (2a) en qui

les nations trouveront bénédiction (3b)

(13) Vis-à-vis de la promesse, ce sont Abraham et Sara 

qui reçoivent ensemble la bénédiction de fécondité. Notons que 

la bénédiction de Sara est incluse dans celle d'f'.:ibraharn: "JE, ld 

bénirai et même je te donnerai d'elle un fils" (17,16). 

(14) La thématique bénédiction - changement du nom sera 

analysée dans les pages suivantes. 

(15) La bénédiction d'Isaac est en continuité avec la 

bénédiction d'Abraham: la p�omesse de la présence de Yahvé 

(26,24), d'un pays 126,3) d'une descendance et 1 ·assurance 

qu'en elle trouveront bénédiction toutes les nations de la 
t e rr-e ( 2 6 , 4 ) . 

(16) 
11 par .. c::e qur,� t:1 .. 1 .,s f.':lit cslë\, quf� tu ne rn·a�,; p",1",

refusé ton fils, ton unique, je te comblerai de bénédictions, 

je rendrai ta postérité aussi nombreuse que les étoiles du ciel 

( •.. ) Par ta postérité se béniront toutes les nations de la 

tm-re, parcs que tu m'as obéi" (22, 16-18). 



comme motif de la bénédiction' 7

• C'est 

<':lbandonne à Dieu la bénédiction (l:,r-1 l ::::: ; 17\ -la vie eL: l é:\ 

promesse- que celle-ci lui est assurée 18
• Enfin, tout comme les

bénédictions de création, bénédictions d··alli.ance 

impliquent la capacité de fécondité, d'accroissement et de 

responsabilité 19
• 

Cln c:omprtmd dès 1 or-·s la place de premier pl dl'l quE! 

pr·f;?nt1e:mt: les femme!.:; dans l'accomplissement et la r-éalisaticm de 

ce qui ne peut �tre attendu en vain. En e+-fet, de nombreu:< 

textes bibliques montrent que le cour-ant de la bénédiction 

traverse l'histoire par les femmes car ce sont elles qui 

en f ,.,11 t.: E�n t le peuple élu de Dieu au moyen de leur maternité. 

Ainsi le Dieu d'Isra�l s'est servi de femmes tr-ès diverses: la 

(Sara, Rébecca, Rachel, Anne, Elizabeth ... ), l.::'I .-.�u--,.' 

(,Judith, Bethsabée), l 'étrangèr-·e (F<uth), la prostituéE-i ( Ta.rnc.,r-, 

Rahab) pour mener à son accomplissement la promesse. Chacune 

( 17) L'acte de foi eist r-·égul i è.r·ement formulé dënis l ë\ 

Bible à partir d'une e:-:périence de 1 'action de Dieu et aussi Ut:.! 

l'action de l'homme (comme de l,_;J femmË?) c:.�vr2c Dieu. Ct-:?tr:P 
dernière expérience d'action ne se fait que dans l'abandon 
total à 1 'expérience c'est-à-dire dans la foi. 

(18) La bénédiction de Gn 22 réitère la promesse du
chapitre 12 et fait écho au contenu de la bénédiction de 
création de Gn 1: bénédiction, fécondité et suprématie. 

< 1 9) I. NOWELL, J _q_c_� __ c:_j._t_� , pp. 16-22.
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d'elles devient canal de la promesse: 

... sur le chemin de la bénédiction ouvert 

à Abraham pour le peuple de Dieu, Dieu accomplira 

sen oeuvre et c 'est par elles qu 'il le fait: 

c 'est par elles que passe le chemin du 

l"less i e c.,,,. 

Au terme de ces remarques, il apparaît que la mis5=.;ion 

dévolue au;-: femmes dans la transmission de la bénédiction est 

une participation à la vie avec Dieu qui bénit qui i l v·eut, 

sans considération des intentions humaines. 

Election 
. ··-····-·-.. ·--···· ........ -.. ·--· 

L..or·sqL1e Dieu bénit:. les femmes dans la E liblE�, i l 

manifeste à leur égard un amour de prédilectic.m qui jëüllit 

spontanément en ·,/ertu de sa libre décision de les associer 

comme partenaires à son projet de salut. 

L'alliance par laquelle Dieu se lie à son 

peuple ( .•• ) a des racines profondes qui ne 

peuvent être définies autrement que par le 

mystère de l'élection; or à 1 ·origine de 

1 'élection se trouve l · amour ... _,:,.. 

Cet amour de Dieu, tel qu 'il nous apparaît, possède deux 

(2()) 

('.21) 

Ne1.1ch�tel, 

D. l1STERH,G, 1 oc. ___ c i_t , p. 1 7.

E. J{�C:DB, Le _Dieu _ _vivan_t:._ (C:oll. "Foi

Delachaux & Niestlé, 1971, p. 103. 

vi vant.1:.111 , 1 �,7) , 

27 



caractéristiques propres à 1 'anciE'n testament: il 

et il comprend un but éducatif2�. 

est 

D'une part, 1 ' amc::it.1r est la gratuité de 

1 'élection réside dans cette préférence que Dieu accorde aux 

stériles et au:< veuves. Et c'est à partir d'une situation de 

pauvreté, la stérilité pour Anne� ,le veuvage pour J LI d i th ", ... , 

que celles-ci découvrent le mystère de leur élection gratuite 

(1Sm 2, 1-11) et de la grâce féconde (Jdt 15,9-10). 

Amour absolument gratuit, qui part d'un 
coeur plein de bonté et de miséricorde, qui 
non seulement donne son propre amour, mais 
est capable de créer dans la personne aimée 
les conditions nécessaires pour qu'elle 
puisse y correspondre2�. 

Isr·aël a toujours senti qu'il y avait dc::u1s l 'élect1rn1 clEè 

ces femmes un mystère profond qui dépassait son entendement 

humain. C'est précisémennt en raison de leur petitesse qu'elles 

sont 1 'objet d'une sollicitude particulière de Dieu; Lui seul 

peut les aimer pleinement parce que Lui seul peut suscite-:!r· fat 

répandre la vie. 

(22) 

(23) " ••• et
bien qu'il préférât 
C 1 Sm 1 , 5) • 

i 1 n '.,m 
Anne, mais 

donn.:ü t qu'une 
·y·ahvé 1 'avait

(portion) à Anne, 
rendue stérile" 

(24) "Devenue veuve, Judith vécut en sa maison dur .. an t.
trois é.�ns et quatre mois" (Jdt B,4). 

(25) D. GRASSD,L.a_yie_dans_l _ Esprit: __ les __ séminair_es pour
l_'..§':f_ft,,t�Lc:JQ_c:l�_J __ '.f::.'?Pr_Lt <traduit de l 'italien par Annette Dery), 
1'1ontréal, Ed. F·aul i nes, 1ft82, p. 16. 

28 
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D 'c::\Ld:re part, ce que Dieu cherche à atteindre par son 

amour, c'est d'associer ces femmes à son plan de salut dans une 

alliance. Et pc:JLlr" C:f? f.::dr"€i!, il doit. lr:>s é_qL,t_gLtE't- pm_w les r-encln::' 

,:\ p te S .. H.l b l..l t q U ' i 1 �' E! propCJSE'J de 1··éal i ser· avec elles. Les 

récits bibliques mettent une emphase sur les femmes qui ont été 

affliqéE.'S pendant de 1 cmgues pér·i odes cl e. stérilité pour· 

fin o.'1 eme11 t donner .. n.::d ssc::u1ce à des enf,:;i.nts. Ct.�S épisodes 

comportent un but éducatif: si une naissance se fait 

C::: 'f.:?St que le jeu des causes naturelles n'y suffit pas; il faut 

une initiative de Di E!u pour l'objet la promes�;e:1-''·' 

s'accomplisse. 

L.a Bible signalEë:> également des cas c:JL'., dt.�s femmes ont joué

décisif dar1s la transmission de 1 'éle.ctiun: 

g.,:\ranti t 1 'héritage à Isaac alors qu' lsmè,ël f.?C'i t l..lil 

pr-t'-.:Hni er··-né27 • Rébecca combine le stratagème 1 E:iqUt·?l 

pn��f éré, Jacob, remplacerait IsaC.i comme héritier ((3n 27., l.-:;c,:, .. 

E:: 1 1 e d <:� v i en t 1 · ..i. gent p r· e mi e r· dan s 1 · o b t en t i o 11 p a,,.. �J ac ci b 

bénédiction d .. al 1 iance:c.c' 13• Tamar donne n ë.Ü s sa ri c e 

ld 

1 'anc�tre de David, en se faisant passer pour une prostituée et 

prendre toutes les garanties nécessaires pour que Juda 

( 2 6 ) Le t I.e."! r me " CJ b j et d e l a p t" cime!:;;; e " �; �:! r· d p .l u ,,, 
explicitement détaillé clans les pages ultérieures lorsque nous 
an..i.lyserons l..i. pr-omesse comme élément stt-uc:turel du c:CJupli-:·' 
stérilité-fécondité • 

(27) Sara Il . . dit à ?�braham: "Chasse 
son fils, il ne faut pas que le fils de cette 

mon fils Isaac"" (Gn 21, 10). 

( '.2B) 

c:::omrne ceu:-: 
"Il ne lE·! rec:c:innut 

d'Isau so11 frère, et 
pas, car ses; 
il le bénit" 

cettE' 'c,E/t"Vdflt.1:-:·! t?t 
servante hérite 

bra<,;; étaient 
<27,23). 
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reconnaisse la légitimité de la descendance (Gn 38). 

Il e;<i ste une complicité évi derite de Di eu avec ces 

femmes. Jam.ais :i 1 n'est dit que ces interventions féminines 

c: ont. r E?C: ar· ré son dessein de ,..;al ut. Au-del à même de 

pr·océdés douteux, Dieu ratifie ce qu'ont voulu ces mères; même 

une mère terrassée comme Agar donner·ë,\ f1 ë:\ i S S ë:irl C f.? à un 

p eup 1 e'·" 9 
-

Bien que ces i ntennédi aires de Dieu aient pouvoir de 

faire descendre la bénédiction il n'en demeure pas moins que 

la maîtrise de la bénédiction reste à Dieu. Et la vérité 

sous-j.acente, dans 1 'élection des femmes d ' I st-aël , c'est que 

Dieu 1 E!S aime telles qu'elles sont, dans la pauvreté de leur 

corps, afin de réaliser avec elles SDf'l but, c ·· est - à--d 1 r- E! de 

donner la vie à toutes les nations de la terre (Gn 12,3;22,18). 

2.2.3 All_iance 

Dans le contexte de promesse et. d'élection, il n'est pas 

seulement donné aux femmes d'avoir part à la \/ i e créée, ma1s 

d'avoir part aussi à la vie de l 'al 1 i ance ::r,::,. Les t e :: t. es 

(29) "Ne te c:hagr·ine pas à cause du petit et de ta 
se r· van t e ( • • • ) ma i s d u f i 1 s d e 1 a se r· v r:rn t e j e ·f e r· a i au \5 �:; i un 
grand peuple, car il est de ta r·ace"(L:;n 21, 12-:l3). 

( :3 0 ) Po LW I sr a ë 1 , 1 a v i e d e 1 ' a 1 1 i an c e es t Lll'lf?. 

expérience de Dieu qui est double: elle est celle d une 
promesse qui se réalise et celle aussi d'un �chèvernent qui 
relance la promF.!sse dans Je cadre dce 1 'alliance. 
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r-elatifs à! 'alliance mor1tr·er1t à l'évidence que 

Di e Ll a g i t comme i 1 l u i p l ü� î t . C · est 1 u i q u i 
a fmit. alli,':lnc::r-,? avc·?C: l 'hurnar1ité, prépar·ar1t 
cette alliance depuis les temps �nciens et 
ch o i s i s sa n t " 1 a " c:r--é a tu r e q u ' i 1 f a ç o r1 n e ra i t en 
vue de ce projet .•. 31 

1 'histc .. ,ir·<+"' c::l' Isr-,��ël, la femme a plus qu·ailleurs partie 

liée avec Dieu; elle atteint la plénitude de son ,- ôl e c1 e 

d,:H1S l 'è.'dliance au moment où s ··accomplit. 

fonction natur-elle de mater-nité: la gr-�ce de Dieu lui 

donnée par- son l?tr-e féminin lui-même. Far· conséquent, 

1 'élection des femmes stériles et des veuves pour la 

tr-ansmission de 1 'al 1 i ance pose donc cel l e--c i comme qu�te d'un 

ordre qui dépasse la nature. En effet, conçue dans le cadre de 

l'alliance, la fruit de la bénédictiur1 ë:• 0,;t 

..• plus qu'une simple fonction naturelle, 
elle por-te le salut et enqendr-e une vie 
nouvelle. Elle prend à son compte le p�ojet 
messianique; elle n'est plus seulement nature 
mais existence32 • 

Bien plus, par le canccurs de la maternité s'établit une 

C<Jmmun ion entre Dieu et les femmes st�riles qui prend la forme 

d'un dialogue de réciprocité. Inscrite dans le contexte de la 

bénédiction, cette rencontre où l'un interpelle l'autre dans ce 

(31) 
l '._c:;1J_ljdr1ç_� 

G. HONORE-LAINE,
(Coll. "Epi pharli e"), 

L,.:t ff:�rnrn,g_ et .. l_g rnysj.·.èr-e 
Paris, Cerf, 1985, p. 32. 

T. r•l{-H::RTEI\JS, qp ·- cj_j: __ � , pp. 85--H6.
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qu 'i 1 a de plus intime pr··oduit. la plupar .. t. 

changement de nom. Au Moyen-Orient, un boul ever·sement radical 

dans la vie d'une personne pouvait l amener à changer de nom 

i r1di quant son identité de participante à la bénédiction 

d'alliance devenue plus explicite��. Si nous analysons cette 

thématique -bénédiction, changement du nom- plusieurs données 

nc:iuve.lles s'ajoutent à la g;,:�mme des concepts que cit·consct-·it: lë:\ 

bénédiction d'alliance: 

···- d'une par·t, " •.. êtr·e béni, c ·est êtt··e nommé, recevDir 

non lé., vie mais l 'identité'� 4" .  Dans la Bible, le 

du nom s'adjoint dans chaque c:as à 1 ·acte changement. 

d 'a 11 i ar, ce, à 1 · instauration d'une relation à Dieu qui donne 

i.der,tité.

Le riom, c'est le symbole de quelqu'un: 
le symbole au sens vrai; c'est-à-dire non pas 
un code mais une image en lier, vivant, réel, 
avec li::� personne, qui à la fois 1 'e:-:prime ic?t 
conduit jusqu'à elle, une image o0 affleure 
1 'homme ( ... ). Appeler quelqu'un par son nom, 
c'i:?.�-;t. l'appeler dans ce-? qu'il a de plus intime, 
de plus profond, de plus existentiel��. 

La bénédiction d'alliance confère à Abram�b et à 

< 33 l La 
d'un nom nouveau; 
17,5), de Sara! 
(32,29). 

bénédiction dans la Bible 
ai ,,si en est-i 1 d 'l�br·am 

est souvent. 1 �! don 
hbr·ahë.�m (Un pour 

�Jacob 

67), 

<:::Al 

C55l 
F'ar·is, 

pour· 5 a r a ( l 7 , 1 5 l , de 

I. I\JOWELL, l_gç:_._ ci_t: ._ , p. 18.

J. VANEL., LE? ___ )i vre ___ de _Sar_ê.{ <Coll. "L.ire la Bible:'!", 
Cerf, 1984, p. 75.

<36l "Et 
sera Abraham, car 
<Gn 1 7, 5 l • 

1 'en ne t'appeler-a plus Abram, mais ton nom 
je te fais père d'une multitude de peuple" 
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SaraÏ"'7
, un nom et une identité qui s'inscrivent dans la chair

puisque le changement du nom se rattache à la c:: i r·conc: i si on 

à la promesse d'un fils� 0
• 

Le 

Dans cette perspectivE�, si "��bram" devient 
"Abrah.�m" f.?t si "Sar·ai" devi.�1nt "S.;:u-,:�", c ·ef_:;t 
qu'en eux quelque chose a changé ( ... ). En Abram 
et en Saraî s'opère une nouvelle naissance, ou 
plut8t, selon la pensée biblique, Dieu opère en 
eux une nouvelle naissance� 9 

rlOLlVE'aU nom de Sara40 donné par Dieu et non pas par 

1 'homme se présente comme un témoin de 1 ··alliance con+ i r·mée 

Dieu et la femme; elle est désormais une femme -pour-le-

monde, qui coll abcJr"e avec l LI i mais qui, en même temps, 

appartient à Dieu. 

D · autr·e la bénédiction d'alliance oblige à des 

exigences pour celles qui sont bénies: 

1. 

de Dieu. 

elle réclame un abandon�5�conditi_o�nel à la 

La disposition à croire exige une 
disposition à laisser tout le reste, à risquer 

p r u1r1es ·::if.-' 

(37) "Dieu dit
1 · appel 1 eras pl us Sar-aï, 

à Abraham: 
mais son nom 

"Ta 
est 

femme 
Sar.a"" 

Sa t-a i , t u n e 
rnn 1 7 , 1 �':j) • 

(38) 11 
• •  on devra circoncire celui qui est né dans cette

maison ( .•• )Mon alliance sera marquée dans votre chair comme u­
ne alliance perpétuelle ( ... ) Ta femme 5ara1, ( ... ), son nom 
est Sara. Je la bénirai et même je te donnerai d'elle un 
fi 1 5 • • 

Il Il 
( 1 7 ., 13 • 15-16) • 

J. W�NEL, op. __ c_it., p. 71.

(40) Dans la majorité des commentaires bibliques, un dit
que �:la r-ai si g n i ·f i e " p r i. n c::: esse " f? t 5 a r .. a " p r-i n ce,;; se p o ,_u-- t rn .. l !ë; " • 



L_a vie 

tout le reste, en considération de cette 
participation à la vie de Dieu (cf Gr1 12,1; 
2 2 , 1 - 1 8 ; 2 6 , 2 --5 ; 3 2 , 2 5 - 3 1 ) " 1 

• 

sous forme de fécondité, est digne d'être 
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vécue; 

c'est. le biE"m suprême pour Israël et elle est promise aux 

femmes à condition qu'elles aient suffisamment. c:Je +oi p DL.Ir 

<;;'engager· dans 1 'alli,:.,nce malgré des circonstances les plus 

défavorables. Quand bien même elles sont stérile·,;; 01..1 \/F·�U \/f:JS
., 

el 1 es doivent être du câté de 1 a vie. L.e "fi é:\t" de ces fE1 mmes 

correspond à un "fiat" de combat pour· la Vie. 

2. Elle

la vi_e�_ l.f?S femmes, dans leur râle mater·nel, sont appelt'.-!es non 

seulement à la création de la vie mais aussi au respect de la 

p u i s sa n r.:: �? d f? D i E! u q l.l i d ci n n e 1 a v i e • L. · a rn Li l.l r· au t h ('2 n t. :i. q u ,::-� F' 1 1 D r. L.' , .1 

se:-iul fait aux femmes éprouvées par la stérilité ou !e 

veuvage que la grâce divine est nécessaire pour que la promesse 

de fécondité devienne réalité. 

définitive, la bénédiction d 'al 1 i a11c:f.ë> mE1t er1 p.l ei 11,�' 

lumière la valeur et 1 'imprn··tance de la maten1i té d é:\l"l ·", 

dessein de salut: 

Enfin toute maternité est déjà oeuvre de 
salut, puisqu'elle assure la perpétuité de la 
création, en transmettant à une descendance non 
seulement sa vie charnelle mais 1 'image c-:..;i t. la 
ressemblance divine qui est le sceau de son 

( Lj. 1 ) I • l\l(JWr.J_L_, lo_c;_. _ _f i_t.� , p. �·:''.:.'i·-26. 

1 ,:c• 
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humanité (Gn 5,3) 0
�. 

I 1 est à r emar· q uer·· égal E:�men t que la nature propre de 

1 · al 1 i ance se révèle d · el 1 e-même gr �ce à cet te interdépendance 

des élém1::.1nts de la structure: la pr·omesse, J. 'élection, la foi 

et la fécondité qui sont constamment en tension les unes les

autres. Nous verrons dans les pages ultérieures la partic1-

d y n ami que de ces f e mm es; à 1 ' h i s t o i r-e du sa 1 ut . 

2. 3 Un_ schéma __ l_i_ttér-ai r··e ___ comm_e. _ cl_ é_ de_ 
1 ec:ture _du _ _r-.a_pport ___ stéri)__i té-+éc_ondité 

A partir des textes majeurs qui racontent le récit de la 

vie des femmes en Isr.a�l, nous adoptons le schéma littéraire de 

F' ,::1 u 1 C 1 au ci e 1 4 
"" que nous r·· et r· cJu von f.; dans son ar· t i c:: l fi'} 

mater-rd t.és miraculeuses": " F' r· ornes se , o b s t ac 1 e , in i 1•· ac: 1 e , t r o i "; 

mots-clés qui résument en un schéma dialectique la trame de ces 

maternités ... 44" .

2. 3. 1 Promesse 

C 42) P. CLAUDE:L, "LE.1S mater··ni tés miraculeuses" dan�-; 
Biblica, 1965, p. 6U. Assembl_ées. du __ Sei_Q.Deur6, Bruges, 

(43) Il nous a semblé nécessaire de présenter le schéma 
littéraire de P. Claudel (même s'il n'est pas un exégète) sur
les maternités miraculeuses car son excellent article nous 
donne une clé de lecture, non négligeable, pour une analyse et 
une compréhension adéquate du rapport stérilité-fécondité. 

(44) F·. CLAUDEL, 1 OC:. Ci t. ···- -- _____ , p. 60. 
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Depuis les promesses faites aux patriaches, 

conscience de tenir sen nom, son identité, son héritage de Dieu 

même. Il importe donc, avant tout, de per·pétuer le cour·3 cl e 

l 'hist.oi1r·e les bénédictions. Par conséquent, la recherche 

de la fécondité est pour Isra�l une question de vie ou de mort. 

Dr, signifie fécondité, et:. CE:-� n ··E!st qu 'f?fl J1:::.,vena11i_ 

que s'<:1c:complit ce que 1 E'S femmes ,;;ymbol i. �,;cn t.. "Un 

pCJl..lrTèl i t qu;al.ifif?r ces d ' "e:-: i s t en t i e J. 1 i=�s" , 

p u .i s q u ' I sr a ë 1 1 f? u r· d o i t son ex i s t en c: e c o rn me p eu p 1 f? d E! D i <::! u '' '·" " . 

C:ornrne nous l ' ,':l.VCH1S déjà souligné, la de 

fécondité se trouve liée à la bénédiction ((3n 1,28; 12,2) 

l'époque, bénir "les ft:-?mmes de la t.E,rre" cons.i stè:H t à leur 

pr·omet. tr·e ur1e maternité particulièrement féconde (Gn 1,28; Ps 

128,5-6) 46 • Pour mieux éclairer ce lien vital , e:-: ann r·1 on•;:; 

c:omposantes de la bénédiction qui sont au nombre de trois: 

celui qui donne la bénédiction, 1 ·f:"�fficacité de l.?.1 

elle-même et celui ou celle qui la reçoit47
• 

Di f?U ___ b_é_n i t .. .1 es _ _.f_emmes ._._._ 

bér1écl i et i ur1 

Au sens prf!�mier·, bénir- signifie: "dir-e clu bien". ,:11:E,1, 

Dieu dit et 

(45) 

(46) 

(47) 

la vie, c ·est-à-dire 

Jggm, p. 60. 

T. MAERTENS, 9.PL_ ç i i: � , p. 9�:i.

I • NDWELL.., JcJc::_� _c: it . p. ,_,,. . .' 
..:_ . .: .. .

que Sèl bénédi.ct1uri 
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atteint. directement for-ces l. a et cil? ld 

croissance. A proprement parler, deux sortes de bénédiction se 

cr-oisent: 

1. 1 è:\ promesse d'une descendance nombreuse, sous forme 

de bénédiction, est effectuée dir-ectement par 

cas d · Agar:·.� 0
, de L."I 

dans, 

de Samson··,. 

le 

et 

Le fait d'être béni donne au dépositaire le pOU\/Olr 

et le devoir- de bénir à son tour- . Par exemple, Isaac lui-même, 

après avoir été béni par Dieu, appelle aussi la bénédiction sur 

sen fils Jacob <Gn 27,27-29). Comme Sar-a, la femme d'Isaac est 

dE.'stiriat.:ür-e ci 'une bénédictior1: 1
1 1'-Jotn? soeur·, 

c;jç.,?5 millier-s de 

fécondité que les 

myriades 1 11 

membres 

('.."24, 60); t. (:? 1 

de sa famille 

L, toi, devi E·ns 

est le souhait de 

appellent pDLW 

elle-même et sa descendance. Lorsqu'Anne explique au prêtre 

< LJ.8) Dans 1 e 1 an gage b i b 1 i que, "1 · ange de '{ ahvé II est un
des moyens habituels de communication dont Dieu se sert avec 
les bénéficiaires de la promesse. 

(49) Sara reçoit une double bénédic:t.icm dE-� Dieu: ''.Je liét
bénir-ai et même je te donnerai d'elle un fils; je la bénir-.;ù , 
elle deviendra des peuples, des rois des nations viendront 
d'elle"" <Gn 17,16). 

(50) "L'ange de Yahvé 1 ui
ta descendance, tellement qu 'en 
16,10). 

dit: "Je multiplierai beaucoup 
ne pol.lr-r-a pr.�s 1 a corn pt er· " "  ( (3n 

(�31) "L 'ange de Yahvé apparut à cette femme et lui dit: 
"Tu es stérile ( ... ) Mais désormais, prends bien garde' ( ... ) 
C a r t u v a s c on c �? v o i r· e t t Ll en f a 11 t. e r· a s un f i 1 s " " ( .J g 1 3 , :3 -5 ) . 

( �)2) 
t'en+ an ter-a 

"Mais l'angf? lui dit: 
Lllî fils ... "" CL.c 1,1::.,). 

11 
• • •  ta ·f E?mme E:liz.;:1b€0th 
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Eli le pourquoi de sa prière si fervente, il la renvoie après 

1 ·avoir bénie� 3• De même, après la victoire triomphante cle

�Judith sur le camp ennemi,le peuple rassemblé autour du grand 

prêtre lui adresse des bénédictions5 �. 

Ici la bénédiction ne se borne pas à la 
reconnaissance du passé. Elle appelle sur la 
personne qu'elle vise la persistance de la 
force divine qui s'est manifestée de façon si 
écl at.ante�0·;�'11• 

Enfin, la délicieuse histoire de Ruth abonde b én éd i c t.: i cm,:;: 

1 es f,=mmes de Bethléem se réunissent pour bénir Noémi, la 

belle-mère56 ; les membres de la cité se rassemblent pül.lt' 

implorer des bénédictions sur Booz, le futur mari de Ruth5
/. 

l __ ._eff_ic:acité __ de_ la bénédiction._ .. 

La bénédiction qui descend sur les femmes san,_:; f,·nfar11.· .. 

(5:3) "Alors Eli l1.1i répondit: "Va en pai:< et que le Dit:.::•u 
d 'Israel t 'ac:cor·de ce que t1.1 lui as demandé"" ( 1Sm :L, 17). 

(�54) "En entrant chez edle, tous la bénirent ainsi d ·1.mE-' 

seule voi:<: "Tu es la gloire de Jérusalem! ( ... ) Bénie <::,ois-tu 
par 1 e Seigneur Tcut .. -F'ui ssant. d,M·1s l .:."1 sui te des temps'"" ( cJdt 
1 5 , <;>-1 (l) •

(55) J. GUIL.L.ET, "l..Ei 1 anqaqe
dans 1 ·ancien testament" dans

spontané de la bénédiction 
Rc-?çt,er:c:J·1E:�-- _ _c_:jl:::!�--- :::iciencr:�s 

Religieuses 57 (1969), p. 190. 

(56) "Les femmes dirent alors à Noémi:
qui a fait aujourd'hui qu'un proche parent 
défunt pour perpétuer son nom en Isr-aël "" (Rt 

"Béni soit 
ne rnc::�nqu�t 
4, 14). 

Yc.:lhVC.? 
pclS au 

( 5 7 ) " . • . 1 es an c: i en s r-- é p on cl i r en t : " Que y' ah v é r end e l d 

femme qui va entrer dans ta maison, semblable à Rachel et à Léa 
qui , à e 1 1 es de u :-: , ont éd i f i é 1 a ma i son d · I sr a ë 1 ( . . . ) U 1..1 E' 

grâce à la postérité de cette jeune femme, ta maison soit 
semblable à celle de F·érèç, que Tamar enfanta à Juda"" (4, 
11·-12). 
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montre assurément 1 'efficacité i r--r évocab 1 e d'une pëlt ol e 

prononcée. En effet, la bénédiction de Sara, d'Agar. de la 

mère de Samson, d'Anne, de ,Judith et d Eli;:abet.h aL.wa pow 

conséquence la fécondité tant physique que spirituelle. En ces 

cas 1 'intensité ma:< i male de la bénédiction, on 

trouve un geste gratuit de Dieu, témoignage de sa bienveillance 

et de sa libéralité. 

Les_ ·femmes _b érli_ssen t_D i_eu ••• _ 

En r·etour· de cette bénédiction dont elles sont 1 'objet, 

les femmes bénissent Dieu pour le remercier dans un élan 

d'action de gr·�ces. Il s'est pr·odui t dans leurs personnes 

c:omme révélation: une force d'en-haut v i. en t. 

mani·fester·. [ 'f�St p DL.Ir" q UO i jaillit d'elles une r�;.: c .l dflid t·.1 011 

Joyeuse à la vue c.1 ' u l'l geste DL1 Dieu ë:\ 

puissance. 

Bénir Dieu signifie reconnaître et 
glorifier sa puissance ( •.. ). Bénir c est 
confesser publiquement la bonté divine et 
inviter l'univers entier à cette action de 
gr�ces�;'3

• 

Ainsi en est-·il d 'f�nne qui. er1 t. on n c-� 

reconnaissance < 1Sm 2, 1-10), pr-·otot ype dL.l 

éc:lc;1t".c·1·· 

c::h2111 L 

1'1C::\(;J11 if .L Cc-:\ r.., 

puisqu'elle voit fécondité comme une faveur de Dieu qu1 a 

fait de la stérile la mère d'un enfant 

(58) J. LiOLDSTAIN, "L.a bénédiction une des c]rdr1de; 
r··éalités que révèle le te:-:t.e biblique" dans �n c:::e ___ temps_-J_,� la
L�j_b 1_�-- L.:ê :tr_21_ver::;�f,=' ___ d.1,,t .. c:lê>_?f,='r:::t 11 < 1968 > p. r. 
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spontané de Myriam (Ex 15), de Déborah (Jg 4-5) et de Judith 

( J d t 1 6 ) à 1 a v Ll e d e 1 ' a c t. i o 11 é c l a t an t. e d e Y a il v é es t 

magnifier par des hymnes d'action de gr�ces. 

2. 3. 2 O_bstac..l .. E?

de le 

Nous touchons ici l'une des grandes constantes de l ·agir 

divin: tout au long de la Bible, nous découvrons que des 

femmes, ayant joué un r8le déterminant dans 1 'histoire du 

salut, se trouvent dans une situation désespérée. 

Les premiers récits bibliques soulignent 
tout d'abord le nombre impressionnant de femmes 
stériles dont la maternité physique tardive 
paraît plus spirituelle que physique et qui 
semble due à 1 'alliance avec Yar,vé beaucoup 
plus qu'aux rapports conJugaux� 9

• 

C'est dans une situation c� la vie semble menacée que 

1 ·on rencontre la bénédiction de Dieu; ce qui est en Jeu chaque 

fois, c'est 1 e fait que 1 'accomplissement de la promesse se 

voit arr�té par un obstacle. 

Les femmes des trois ancêtres du peuple élu 

s té r i 1 es . " St é r i l e " 6 0 d · a b CJ r-· d , " v i e i 1 1 e " 1'' .t 
t:' n s u i t e , Sar-· a 

(59) T. MAERTENS, cip ! c::)L , p. 88.

sont 

(60) "Or Sara'i était stérile: elle n'avait pas d'enfant"
< Gn 11 , :30) . 

( 6 1 ) " 0 r Ab r-ah am et S é:H"' a é t a i en t. v i. eu:-: , av an c é s •'=' n � g e , 
et Sar·· a av a i t c es s é d · av o i r c e q u · on t l es f e mm es " ( 1 8 , 1 1 ) . 
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reçoit la promesse de concevoir un enfant alors qu 'à 50[1 

aucun espoir ne lui était accordé62
• Cet épisode de Sara nous 

met en présence d'un double à la r éd 1 i s c:\ t i (J['l des 

divillf?S. l_,,� même aventure !5f2 répè t.c-:0 pour· Réb f2cc: a�· ' , 

Rache1(·.· 4
, la rnère de Sam�;on t.<',, �3u n ami l �"' · / 

E 1 .L z abf?th ,.,u. F'our- é.,uct.tne d · entrEi elles la Bible ne parle de 

vieillesse, sauf pour la mère de 1.... [c:rJ t:Ul' E' 

(62) " l"I a i s Y ah v é d i L à At> r- ah am : " F· ou r quoi S ::1 r a a -- t - E' 1 l f2

r.i, se disant: "Vraimc-?nt, vais-je encor'e enfante1···, cidors quf:? jE'

suis devenue vieille? V-c:�-il rien de trop merveillE1u:; pmir­

Yahvé? A 1 a même s.:ili son 1 'an prochain, je r'evi endr'"c:Ü che�� tc::i:i

et Sc:1r ë� a Lw a un fi 1 s" " < Gn 18, 1 :::;-14) •

(63) ''Isaac implora Yahvé pour sa femme, car elle était

stér·ile: Yahvé l 'e:-(è\uça E't sa fernrntë' RÉ1becca devint encei.ntE-i" 

< 25, 21) . 

(64) "Yc:1hvé vit que Léa était délaissée et il ld n�nd1t.
fécond€:?, tandis qLte Rachel demeurait stérile" <29,31). 

(6:3) "Il y avait un tiornme de Cor·éa, du clan de• Dcrn, 

r1ornmé l"lanoah. Sé:� fr-2rnrne était stérile f?t n'avaj.t pèE:; eu 

d 'E.mfant." (cJg 13,2). 

< 66) Samuel 

sac:r··.ificesl à Anne, 

11 • • • r, 'en donnè\i t qLt 't.tne� 
bien qu'il préférât 

1 · a·.;ai t r·endue stér i 1 e" < 1 Srn 1 , �5) • 

(67) "Géhazi 

son mari est âgé"" 

répondit: 

< '.2R 4, 14) • 

"Eh biE:?n! El 1 f? 

(por·ti cm 

flli::\J. ,,::; 

cl F!�,, 

Y,�,h vé 

(68) Zactiarie et Elizabeth 

pour la raison qu'Elizabeth était 

étaient avancés er1 �ge" (L.c 1, 7). 

. • n 'avaient. pas d 'E",,n+ a.1·i t·, 

stér i 1 !? f?t que t.ou'.:, dc-::,11;: 

(69) L 'histoire d'Eli,:abeth offre certaines analoqih:1,:; c-ë!I

certaines différences avec Sara: toutes deux n'ont pas eu 
c.1 • en f ,o1 n t et 1 es E cr· i tu n2 �; 1 · a t t r"' i bue n t t an t ô t à l !c: u r ,;, té r·· i l i t.(.j, , 

t.;;mtôt à leur vieillesse. {�vec: Elizabeth cependant, 1iuus 

touchons à l ·acc:omplissernent de la promesse qui est pu�e grjc:e. 
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rapporte encore le c:as de L_éa qui, après avoir- donné naissance 

à quatre fils, cesse pour un temps d'être féconde/•:-. 

Due ·faut-il conclure de ces données·�> En fait, les 

écrivains sacrés accumulent les obstacles, mais c'est toujours 

l_e même obstacle. 

Vieillesse, stér·ilité, vir-ginité/� ( ... ) 
dans chaque cas un obstacle insurmontable semble 
choisi et suscité par Dieu lui-même pour 
contrecarrer son propre dessein ( ..• ) mais pour 
qu'en fin de compte la gratuité de son amour 
éclate davantage, et que la trace de sa main se 
lise mieux dans la longue histoire du salut� 2

• 

L.. 'Ecriture mentionne une autr··e catégorie de femmes, qui, 

du fait m�me de leur faiblesse dans une situation périlleuse, 

se tr··ouve dev,.u,t une difficulté à être vaincue. La servante 

Agar, enceinte d'Abraham, est chassée au cl éSf,ff t par C: E! 

qui comprcimet la naissance 

donner un fils à son premier mari mais elle qu ·· i. 1 

(70) "Elle conçL1t encor-e et elle enf.::�nta un fils; elle
dit: "Cette fois, je rendr. ai gloire à Yahvé" ( ... ) F'ui,,, elle 
cessa d'avoir des enfants"" (Gn 29,:J5) 

(71) La tradition biblique n'a jamais accordé de 
véritable valeur à la virginité parce que la femme n'existe que 
par la maternité. La virginité apparaît comme un obstacle à la 
promesse, semblable à la stérilité. L 'histoire de la fille de 
Jephté (Jg 11,37) qui pleure sa virginité en est un exemple. 

(72) J. VANEL, qp. c:jJ: �-, p. c:rl 1:;··-:� 
._,..::. - .. J._j. 

(73) L 'ange de Yè.�hvé " ... dit: "Agar-, ser-vanb,! de
d'ol'.1 viens--tu et 01..'.1 vas-·tu';.' Elle répondit: "Jp fui,;; dr1 
rn,"' rnaîtt-esse SaraÏ'"' (Gn 16,8). 

Saraï, 
l1E''v'ë.lflt 
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n'y a d'autre obstacle que le manque de foi de Juda 74
• Déborah, 

une prophétesse qui réside dans la montagne d'Ephraîm, est au 

prise avec la menace qui pèse sur Israil: Sisera veut attaquer 

les troupes de Baraq (Jg 4, 4-10). Dans un contexte imminent de 

,Judith, l c:\ VE?UVE.' i nt r· épi de, incarne 

d'Israël aux persécutions des armées assyriennes. /:·:.·> De m,�rn1-:?, 

un obstacle se dresse sur la route de la reine Esther; elle 

doit ,:dfr·onter· Assuérus pour le salut de �;on pE�uple. n ·. 

Ceci dit, les obstacles au:-:quels lf?S femmes de 1 ·ancif'11inE� 

alliance se heurtent val EH.Ir' de signe dans la situation 

donnée. 

Les obstacles humains -la stérilité en 
particulier- illustrent cette condition d'un 
salut toujours menacé dans ses implications 
charnelles, sDulignent l'impuissance de 1 'homm1-:,� 
à réaliser ce que Dieu propose et promet, ouvrent 
1 es coeurs à 1 a pr i èr·e et à 1 · espérance 77

• 

(74) "Alors ,Juda dit à sa belle-fille Tamar: 11 h e t. Dur· rï e 
comme une veuve chez ton père, en attendant que grandisse mon 
fils Shéla." Il se disait: "Il ne fc:1ut pas que celui-·là rneurE' 
comme ses frères"" CGn :58,lll. 

(75) "Elle apprit donc que le peuple, 
pénurie d'eau, avait murmuré contre le chef de 
sut aussi tout ce qu'Ozias leur avait dit et 
juré de livrer la ville aux Assyriens au bout 
(Jdt 8,9). 

découragé par la 
la c1t.é. [lle 

comment il avd1t 
de cinq juur·", 11 

(76) 
de Suse ( ••. 
même 
l ci 

_ieCtne. 
et, s · i 1 

"Esther lui fit dir-e: "Va r·assernbli:•r tous li-:?s jui-f'.,, 
De mon c6té, avec mes servantes, j'observerai le 
Ainsi préparée, j'entrerai chez le roi mali;.ir-é la 

faut périr-, je pét-irai "" (Est 4, 15-16). 

(7'7) F1
• CLAUDEL, Jqc:::_. c::jt:. ..! 

, p. 62.
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AL1 ter-me de ces r-emar-ques, lï CJU S pr·évoyons qu une 

inter-vent ion e >: t r· ao r-d i 11 ai. r-e de Dieu dans l 'l'iistoin.;:, est 

nécessair-e pour- que la promesse devienne r-éalité. 

2.3. '.3 Mi.r-ac)e 

Il est significatif que des femmes qui ne pouvai r-,�n t 

avoir- d 'er,f ant, soit par· stér-ilité ou vieillesse, soit par 

veuvage, deviennent un jour mères par la gratuité du don de 

Dieu. Les maternités de ces femmes sont présentées par les 

écrivains sacrés comme miraculeuses. I 1 faut comprendre p.;:1r .. 

maternités miraculeuses 70 

En 

les cas o� nous verrons une femme devenir 
mère par une intervention de Dieu qui est de 
l 'c:irdre du mir·acle, donnant à ce mot sa doublE, 
signification de prodige et de signe�9

-

principe, ce qui en j f'i/U dè,ll'lS (Jti/lltC1 

d'événements, c'est l'attitude déroutante dE:1 Dieu. A p J L.I ':, i. QUI'" S 

rc�pr i ses, nous 1 e voyons i 11 ter-venir p 01.1r 1 ever· 1 'ob s t ,:.,c .1. c;.:1 dei,.:; 

(78) Les récits d'annonce de naissances miracul.euses 
présentent un schéma littéraire en cinq parties; parmi les 
éléments communs, nous retrouvons: 1 'appar·ition dngéliquE', lc:1 
réaction de crainte, le message, l'objection, le dor1 du siqnE1 

et sa r·éalisation. (c-f R. E. BROWN, The B�r_tLL o_f_ __ the Me•":;siah. {.\ 
comrnen t C:H" 't_,,, __ on ..... the _ _I nf ancy___n ar ratives_in_Ma t U,c.?w a.o.ç!. Lu kc·�, l'..J'=�w 
York, Doubleday and London, Chapman, 1977.l 

(79) P. CLAUDEL, l_pc;._ ç:iJ.,. µ. 58.
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stérilités de Sarau0 , de Rébecca0i , de Rache1 u�, de la femme de 

Manoah8�, de la Sunamite04 , d'Anne0� et d'Elizabeth""'°. 

1 es maternités mi r-acul euses donnent c"I L.l peuple de Dieu les 

héritiers de la promesse: que ce soit I saë�c, Jacob, �Joseph, 

Samson, Samuel C)l.l Jean-Baptiste; Dieu les guide au milieu de 

1 'histoire de son p€-?Uplf.:? pour- puisse réal i set- sun 

dessein de salut. 

Dans la plupar·t des cas, 11?,' chD.i.:-: du nom de l 'r:•nfant. à l.d

naissance revient à la mère. C 'est Agar qui donne, sur ordre de 

1 ange, le nom à son fils Ismail0
' .  Le même cas se reproduit 

(80) "Yë.{hvé visita Sara comme il avait dit 
pour elle comme il avait.: promis. Sara conçut 
Abraham un fils dans sa vieillesse, au temps que 
mc::wqué" (Gn 21, .1·-2). 

et 

Ü i E.':'LI 

i 1 fit 

dV,"' J. t: 

(81) "Isaac implora Yahvé pour· sa femme, car· elle était
·::;;téri le: Yahvé 1 'e:-:auça et sa femme RébE•cc:a devint E.'nceinte" 
(25, 21).

( 8 �.2) " {.U or .. s D i eu s E:� sou v i nt cJf.'� Ra c: h e 1 , i 1 1 e :-: a w;: a et l ë:1 

r·endit féconde" (30,22). 

(83) "La femme mit au mcmde un fils et
(Jg 

elle le 
LS, 24). 

nonw1<:1 
Samson. L.'enfant grandit Yc.1'"1vé le bénit," 

(84) "Or la 
saison que lui avait 

femme conçut et elle enfanta un fils à la 
ditr2 Elisée" (2R LJ.,17). 

(85) "Elqana s'unit à 
souvint d'elle. Anne conçut 
nomma Samuel 11 

( 1 Sm 1, 19-20) . 

(86) "Cependant.: 1 e jrn .. w
arriva, et elle mit au monde un 

sa f E:'mme Pinne, 
et mit au monde un 

et '{ahvé SE? 

fils, qu E?ll.e 

o� Elizabeth devait 
fils" (Le 1,57).

(87) "L'ange de Yahvé 1 ui dit: "Tu es enceinte et tu 
d'Ismaël., cë,\r" enfanteras un fils, et tu lui donneras le nom 

Yahvé a entendu ta détresse"" (Gn 16,11). 
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pour les noms de Samson ° 0 et de .Jean-8,:\p t i ste 11
"

1 chai s.1. s; 

respectivement par chacune des mères. Comme nous 1 'avons d 1 L 

antéri eur-ement, le nom de la personne se trouve liée à son 

identité: 

"Yë�hvé 

... le nom ainsi donné réflétait les circons­
tances particulières qui avaient présidé à la 
naissance. La mère, après avoir fait part 
<� 1 ' as s i s t an c E'J d e �; o 11 c h o i :< , en e :< p 1 i q u a i t 
1 'origine90

• 

Ainsi, Léa dénomme son premier fils Ruben, en d1 ';;idl""\ 1:.: 

a vu ma détresse; maintenant mon mari m'aimera" CGr1 

29,32). Elle explique de même le sens du nom de son deu:< i ème 

enfc:.�nt, Siméon: "Yahvé a entendu que j'étais délaissée et il 

m'a aussi donné celui-ci'' (29,33). La même chose se répète pour 

ses quatre autres fils C 29, :34--:35; JO , 1 7 ·- 2 0 ) , Sc.:\ f i l l f? D .l Il d 

(30,21) et pour les enfants de sa ser·vante Zilpa 

Rachel choisit le nom de ses deu;.: fi 1 s, Joseph cal'" "Di E?U d 

er11 Eë>Vé ma honte" (30,24) et Benjamin r1é d'un i::ICC:ClUChE?mE1 f1 t 

dif·ficil<·? ainsi que ceux de sa servante Bilha, Dan et Nephtali 

(30,5-8). L'enfant d'Elqana reçoit de sa mère Anne le nom c:IE!

(88) "L.a femme mit au monde un fils et elle le nomma 
Samson ••• " <Jg 13,.24). 

(89) "Or le huitième jour,
l'enfant. 011 voulait l 'ë1ppeler­
mais sa mère prenant la parole,
a ean" " < Li: 1 , 59·-60) ,

ils vinrent pour circoncire 
Zacharie, du nom de son père; 
dit: "Non, il s'appellera 

( 90) R. PATAI , L, · __ a,r:nqi,._tr- __ et __ l e __ c ougle ... au; .: _t_emp s ___ b_i �1) i t]!.l es i 

Marne, 1967, p. 213. 
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"Shem-hu-el" qui signifie "demandé au SeigneLw" < 1 Sm 1 , ��()) •; L • 

Enfin, les femmes de Bethléem donnent au fils de Booz et de 

Rut.h le nom d'Obed car "il est né un +ils ,�, I\Joérni" (Rt 4,17)''··'. 

Le récit de ces maternités miraculeuses, dont sont 1 SSU':5 

l (·� s h é r .. o �-; d E' l · l 1 i s t:. o i. r E! , �'? s t. m ci u l é c:I i:., n �5 un s.; c:: h è m E-? c l c::� s s i q ut'? d fJ

promesse-accomplissement (cf. Gn 18,10; 21,1). Lor·squ1:::! Di E'LI 

la p r c> ITH� s �; f? , i l donr1e ë\US:::il 

l'accomplissement et le moyen pour- obtenir cet accomplissement. 

�3 ' i l y une erreur commise la pr-omesse et: 

1 'accomplissement, cette erreur réside dans l'emploi d'un moyen 

humain non pr-évu par Dieu. Et le moyen prévu par Dieu, dont il

sera sans cesse question dans ces pages, c'est la foi. 

Certes, toutes ces femmes stériles finissent 
par avoir un enfant; mais cette Joie ne leur 
est accordée qu'au moment o� elles s'intègrent 
parfaitement et en pleine obéissance dans la 
réalisation du plan dE:1 DiE?u''"' .. 

A i n si , Sar a t r i o m ph e ci e sa s t é r i 1 i t é à 1 ' i n s tant m ê m E' o ,'.t

( 9 1 ) " L · e :-: p 1 i c a t i on d u nom p ë\ r· . l a m è r P p ose un p r CJ b J è m E:-! 
car elle conviendrait mieu:: au r1om d<'.:1 Saul qui signifie "dE?mdr·1··· 
dé" qu'à celui de Samuel dont l 'é t.ymoloqie est i11cer·lc::üne" (c:+. 
TOB, Paris, Cerf, 197'7, p. 512, note j). ""Samuel" �.;'e;.:pliquE? 
plutôt par Shem-El_, ":LE.� Nom de Dieu" ou "le Nom (de Dieu) est 
El"" (cf. �_.)_, Paris, Cerf, 197.3, p. :;;14, note a). 

(92) Booz, le plus proche parent du fils de Noémi décédé
saris enfant, perpétue le nom et la dc=?sc:endance de celui-·c::i en 
épousant: Ruth, la belle-fille de Noémi. Dr 1 'enfant né de c�,, 
m.:.:u .. ic::�qr2 est considér·é légitimement comme le fils de Noémi. I\Jou;:; 
savons toute 1 'i rnpor tance que 1 'ancien testament ac cordE:1 èH.t 
r8le de la mère dans la dynastie davidique. 

(93) T. l"IAERTENS, pp_� _cj_t:_. , p. 89.



elle pr·end conscience de sa future maternité comme un 

engagement dans; 1 'his t.oir-c"? du salut (lJn '.2.t). Rébecca engendre 

ses dc:;!L.lX jumeau>: , Jacob, seulement après la priè�e 

d'intercession d'Isaac (25,21). Rachel devient féconde le jour· 

o� elle tourne son regard vers Dieu, ce qui signifie qu'elle

ac cep te pour de b on 1 ' i n t. e r .. v en t.: i o 11 d i v .i rH? < C3n l...éè":\

fertile une seconde fois à la suite de sa confiance 

dans la pu�ssance de Dieu qui exauçe son désir ( 30, 17) . AnnE� 

conçoit Samuel au moment précis o� elle fait J e \iCJf�U cl E' 

consacrer son enfant au service de Dieu ( 1 Sm l.' 11) • [n·f i. n, 

dr.�vien t. mère lorsqu'elle accepte 

fécondité énoncée par· l'ange de Yahvé à Zachar·ie (L .. c :L,�>'.l·-·25). 

Cl"? qui app,i:lr aî t dès l 'abord, dans ces mater-ni tés 

"e>: .i s t. en t .i t� 11 es" , la place que tiennent les femmes dans 

leur dialogue avec Dieu. La foi de celles-ci les rend 

la panJlE,� qui la puissance créatrice. Finalement, ne 

perdons pas de vue que 

(la) Bible ne raconte pas ces miracles 
de naissance pour eux-mêmes, mais pour 
signifier �avantage le but réel de son récit: 
la geste de Dieu auprès des hommes94 • 

Citons encore d'autres figures féminines qui ont 

la survie du peuple de Dieu. L'ancien testament rapporte les 

actions exemplaires de certaines femmes qui ont pris en c::hai'"ÇJE! 

l <·:! soue i 

(94) J.

et qui 1 u i ont donné cette vie que leur 

W�I\JEL, qp. ___ !;i_t_. , p. 

48 
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féminité même les prédisposait à engendrer. Ces maternités sont 

d i t e S II f On C t i O l'H'lF.? 1 1 !:? S 11 9 c·,; •

Parmi les femmes qui ont sauvé lsra�l de la destruction 

se détache la figure de Myriam, soeur de Moise. Elle devi.ent, 

pl us ta1··d, la collaboratrice et assume la responsabilité de 

chef au sein de la nation entière lS,21). Quant à 

F<ahab, une prostituée de Jéricho, elle cache les envoyés de 

Josué sur sa terrasse et sauve ainsi la maison de son père (Jos 

2, !:1-21) . Tel lf? urH;? "mèt-e" d 'Is1�aël (Jc:_1 5, 7), Débora accompagne 

8araq et son armée et se jette dans la m�lée des combats de 

Y,;:i.hvé (Jg 4·-5). C'est aussi pour le salut d'Isra�l que Ya�l, 

mettant en oeuvre toute sa ruse, cache Sisera et li;� fait 

m o L.tr· i r· '-n� • Fn assistant au martyre de ses fils, la mère des 

Maccabées enfante un nouveau peuple à la vie nouvelle promise 

pc:w [) i f?.�U. Judith rend courage aux Israélites assiégés par les 

paiens et fait advenir le salut du pt-?.up 1 f.i-! pë.�r sa décision 

audacieuse de décapiter Holopherne (Jdt 13). De 

même, au temps de la déportation juive en l"lésopotami e, Esther 

sauve sen peuple de 1 'extermination au risque de sa propre vie 

<E:st 7). 

Il y a donc un au-delà à la maternité biologique que la 

(95) P. CLAUDEL, loç. c:it�, p. 62.

(96) "l"lcüs; Yaël,
( ... ) et, s '<'3pprochc,nt dl'= 

la tempe le piquet, qui 
qu'il mourut" C.Jq 4,'.:t.'.1). 

( ••• ), p,· .. .it ur1 piquE•t de la tE•ntEi, 
lui doucement, elle lui enfonça dans 
!.::;e planta en ter-re ( ... ); c:'t-::ist ëdnsi 
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faiblesse de la femme force à découvrir: 

..• il s'agit d'être partenaire, non plus, 
d'un homme mais de Dieu et de toute une nation 
dans une oeuvre de salut bien plus vaste que 
l 'oeuvre d'engendrem�nt naturel 97 • 

:·:�. 4 C.(Jnc_l t..l�;i .. _c:l_f'l 

Au terme de cette première partie sur les grands traits 

du rappci1•"t stérilité-fécondité, essayons de faire le point à 

l. CornmE:� nous l'avons remarqué tout au 1 ong de 

l 'e:-: pc1sé, c 'est. dans un contexte de prornesse98 , d'élection et 

d'alliance que se situe la place des femmes dans 1 'histoire du 

salut. La Bible scrute le r8le de ces femmes dans le dessein de 

salut <:':!ssayer d'y les signes de 

exceptionnelle destinée. 

Tc:iut CE� qui a été dit jusqu'ici sur la promesse 

appelle nécessairement un accomplissement dans le temps présent. 

et même au-delà de l 'anciE�•nr1e a.llianCE'. En ld 

stérilité marque un temps d'arrêt dans les bénédictions et 

(97) 

(98) 

T. MAE:RTE:NS, op .. __ ci t._, p. r.;5.

A noter que la notion de bénédiction joue un r6le 
de premier plan dans ce contexte. 
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force à aller au-delà de la promesse. 

3. La maternité miraculeuse99 qui en découle prend tout 

son sens en f c:mct ion 

ne leur 

de 1 'Einfë.mt qui ni.dt. LE!S fils df!? ces 

è.1ppo:1rti f.:?nnEint mais ils �.ont 

réclamés par Yahvé pour que la promesse continue de s 'accomplir 

au-delà de la génération présente. 

4. A travers les maternités réalisées
1 

il y a toujours 

une nouvelle promesse. Dans cette même ligne de pensée, nous 

pouvons signaler une autre figure féminine: cette femme, Marie, 

c::lans sa mat.1:.ir .. nit:.é, �:;;ou::; l,::1 motion dE? l 'Espr·it.-Së,\i,1t.,

Tenir compte de ces constats dans 1 'h:i.�,;toirF.,' du s,;i,,lut. 

nous permettra d'aller plus en profondeur dë.�ns 1 'ét.udE� du 

rapport stérilité-fécondité. 

(99) Afin de visualiser globalement toutes les données 

sur les maternités miraculeuses de l'ancien et du nouveau 
t.f.-?s t.ament, consult.r�r lE.' tableau-��ynthèsE? de l 'è:1nnE1}:e 2 .� la +in 

du travail. 



CHAPITRE lROISIEME 

APPROFONDISSEMENT DU RAPPORT STERILITE-FECONDITE 

En abordant ce dernier chapître, il nous paraît opportun 
de nous demander: pourquoi la Bible établit-elle un lien 
systématique entre la stérilité et la fécondité? En effet, elle 
nous présente plusieurs femmes stériles mais on ne sait jamais 
pourquoi exactement: stériles, parce que trop âgées? stériles 
parce que délaissées ? stériles pour souligner davantage la 
gratuité de l 'oeuvre divine? stériles pour mieux faire 
ressortir 1 'impuissance humaine? 

Comme nous le verrons dans cette partie du travail, ce 
lien, systématiquement établi entre la stérilité et la 
fécondité, découle d'un certain paradoxe ou d'une certaine 
compréhension de Dieu sur la place des femmes dans 1 'histoire 
du salut. 

f éc_on di .. t,.é 

A prenlière vue, i 1 semble paradoxal que 
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annonçant une nombreuse descendance soit liée à la stérilité i 

des femmes puisque Sara (Gn 11 , �:::o) , Rébecca (25,21), 

la mère de Samson (Jg 13,2), Anne (1Sm 1,5) et enfin 

Elizabeth (Le 1,7> étaient stériles. La veuve est victime du 

même drame que la stérile: Ruth <Rt 1,Bl, Bethsabée (2Sm 11,26) 

et Judith (Jdt 8,2) sent exclues du salut à venir. 

3. 1. 1 Au_plan_ soci_o-·-rel i_gi_c-?u;-: 

Pour mi eu�: résoudre ce paradoxe apparent, jet.on�; un 

la conception de la stérilité dans le monde de la 

Bible et du Moyen-Orient. 

La tradition juive a été longtemps sévère, vui r··e 

envers qui n a pëH.; eu d 'en·fant. "LE' te:-:te 

biblique, lui, lie la stérilité et tout refus d'enfanter 1 c:l 

mor-t en De cet te mor--t lamentent 

involontaires de la paternité et de l a ma t e r r1 i t é '�' " • A un E:' 

(1) Dans la Bible, la stérilité et la fécondité sont 
d eu;{ aspects dynamiques souvent con trad i c tcii r· r.::is: " ••• i 1 E::-: i. st F! 

dans 1 'Histoire -du salut, des TENf:'lIONS rnultiplE.'s, pi:,wfuis; 
contraires, et la qualité du développement est liée à la façon 
dont on conserve 1 'équi 1 ibre entr-·e ces ·forces " (cf. cL-t"'i. 
l._EVASSEUR, Dt?s ..... Pi stes ___ d · éval_ua t_i_on _____ e_n ___ pas_tor-·al_E'., Montt· éi:.,l , 
Fides, 1984, pp. 22-23). 

(2) La tension entre la mort at la vie est une des 
tensions fondamentales que doivent vivre l'homme et la femme 
dans 1 'histoire du salut (cf. idem, pp. 24-30). 

( 3) C. CHALIER, Les _Matriarches_: ___ San.,11 L _R_ébecca�_F<achel
c;�t __ Léa_, Pré·f ace d "Emmanuel Levinas, F'ar i s, CEirf, 198!:'i, p. �:-8. 



54 

époque o� la récompense suprême de l'homme est d'avoir des 

enfants, la stérilité apparaît comme une calamité majeure, qui, 

selon la conception générale de la vie israélite, est provoquée 

pc:.'l.r 1 e péché. 

Dans cette perspective, il est tout à 
fait naturel de supposer une relation de 
cause à effet entre 1 'adultère et les autres 
péchés sexuels d'une part, et la stérilité 
d · autre part < ••• ) 

Si 1 'ad1.ll tère provoque la stéri 1 i té, 
1 · i dol �trie a 1 es mêmes tristes conséquences 
< E}: 2:::.,, 24····26 > "'. 

l..a {:3e;inèse cite le cas d'Abimélek qui, croyant que Sara 

était la soeur d 'Abr-aham et non 1 'épouse, la fit t=!nl ever pour 

la séduirf..?. A CE?t instant rnême, "Yahvé avait r-·enc:lu stérile le 

sein de toutes les femmes dans la maison d'Abimélek, à cause de 

la femrm� d'Abraham" C20,H3). Apr .. ès que :lf.é' r-·oi de Gérar

eut r·établi lë.� situation, "Abraham pria Dieu E�t Dieu guérit 

Abimélek, sa femme et ses servantes pour qu'ils puissent avoir 

de�; enfants" <:20, 17):-,,; . Quelques ,années plus Abi.mélE?k 

répéta la même erreur mais cette fois-ci avec Isaac, le fils 

d'Abraham et de Sara. Le contexte lais�e supposer qu'Abimélek 

craignait d'être frappé à nouveau d'impuissance6
• 

Une idée toute semblable, à savoir que la stérilité 

U+) R. F'AT AI , QJ:1.�-- ç:j __ t_� , p • r;io et.: 96. 

< :s > Ifl ... §' _m, p. 90--<,i 1 • 

(6) "Abimélek reprit: "(.lu'E?�5t·-ce qut? tu nous ê:\S fait là r} 
Un peu plus, quelqu'un du peuple couchait avec ta femme et tu 
nous chëff'C:JE�ais d'une fë:\L.tb,� 1111 (l3n '.;;-�6, 10). 
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constitue une malédiction de Dieu7 ou un ch�timent, apparaît de 

façon bien pr-·écise dans 1 ë:\ vie des femmes de 1 'ancienne 

alliance. La perspective biblique y voit honte et déshonneur: 

Quiconque ne justifie par aucun fruit 

sen existence devant les autres est en situation 

d'opprobre. C'est le cas avant-tout de celle qui 

n'enfante pas <Le 1,25; Gn 30,23) et aussi de 

c: e 1 1 e q u i d E,? m �? LW e se u 1 1-::,1 , s ,:Hl s ma r i < I s 4 , :l ) 0 
• 

C: • e�;t. unE:1 hDnte pour· [-3ar-·a df'.:� llE·) pi.{S f,::,i r-·r.;) survi vr··E' l E� nc:im 

de son mari9
; elle se sait méprisée par sa servante Agar qui 

est enceinte d'Abraham� 0
• Lorsque Rachel devient féconde et 

do nr1 e un ·f i 1 s à c1 ac o b , e 1 1 e d i t : " Di eu a en 1 E.' v é ma ho n te " ( G n 

::,c,, 23 > • De même Elizabeth, enceinte de Jean-Baptiste, se 

réjouit de ce que le Seigneur lui a enlevé ce qui causait Sè:\ 

Anne vit sa stérilité comme la plus grande des 

humiliations; elle subit la réprobation de la seconde épouse 

fr·ère; 

fr·ère, 

(7) "L'homme qui prr.,md 

c'est une impureté, il a 

ils mourront sans enfant" 

pour-· épouse 

déc:ouver-·t 1 a 

( l. V 20, 21 ) . 

la femme de 

nudité de 

son 

son 

(8) P. BEAUCHAMP, "Hcmte" dé:{ns V.9..f_�.P.J:\Jaire __ de.Théo_logiE.'

Bi_bl.igw:, F'aris, Cerf, 1r;i74, col. 550. -

(9) "Abraham répondi t.: 

donnerais-tu? c1e m'en vais sans 

"Mon Seigneur­

enfant "" 
Yahvé, que 

< Gn 15, 2) • 

me 

(10) Abram " ... alla ver-·s {.�gar qui devint encE?int.E�. 
Lorsqu'elle se vit enceinte, sa maîtresse ne compta plus à ses 

yeu:-:. Alors Saraï dit. à Abram: "Que l 'injur-e qui m'est faite 
retombe sur toi. J'ai mis ma servante entre tes bras et, depuis 

qu · 1=d 1 e s · est vue enceinte, je ne compte p 1 us à ses yeu:-:"" 
< 16,4-5). 

(11) ""Voilà donc:, se disait-elle, ce qu a fait pour moi

le Seigneur, au temps o� il lui a plu d'enlever ce qui causait 

rna honte p.,:{rmi 1 es hommes"" ( Le 1 , ���5) • 



dont les flancs ont 

56 

donné un enfant à Elqana 1 �. C'est cette 

misère qu'elle demande à Dieu de prendre en considération 13 • 

Au-delà de 1 'humiliation, toutes c:e::1s femmE'?S stériles éprouvent 

l 'ir1st.tpporti:.�ble d'une mor·t déjà lè'.�. 

Contrairement à la stérilité tenue comme une infamie, la 

fécondité est regardée comme preuve de la faveur divine. 

Le peuple de Dieu attache un double prix 
à la fécondité du sein: elle répond à 1 'appel 
lancé par son Créateur aux origines et elle 
permet à la postérité d'Abraham de devenir 
innombrable selon la Promesse 14

• 

Dans le monde juif, la fécondité est une richesse et une 

gloire. Elle est désirée vigoureusement par les femmes stériles 

p Cll.lr' la bienveillance du peuple et sur·t.cut pour· 

continuer la chaîne des bénédictions divines. En définitive, la 

postérité joue un r8le très important dans la Bible; personne::• 

nE� p<ë!l.lt 1 'i qncir-er· 

peu de pitié réservé aux êtres différents et seuls. Nul ne s'en 

passe sans encourir la dLtreté de la mise à l 'écart'·ô". Elle 

( 12) "Sa rivale� lui f,,üsait aussi des; ,::1ffront.s pour la
mettr·e en colère, parCE' que Yahvé avait r·endu son sein st:.ér·ile" 
( 1 Sm 1 , 6) • 

"Elle fit C:f::'.:' voE•L.t: "Yahvé Sabaot! si tu vc:iulais 
considérer la misère de ta servante, te souvenir de moi, ne pas 
oublier ta servante et lui donner un petit d'homme, alors je le 
donnerai à Yahvé pour toute sa vie et le rasoir ne passera pas 
SLH" sa tête" ( 1Sm 1, 11). 

(14) X. LEON-DUF'OUR, "Stérilité" dans Voc_abulain.� de 
JJ.J.$..9..! .. R.9-J_� ___ .f.Ll_Q_..l_) __ g_�=-t -�, F· a I i s ., Ce r .. f , 1 9 7 �-, c o 1 . 1 2 5 5 . 

( 15) C. CHAL.IER, o�·--·-c i t. , p. 40.
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devient le signe et le fruit de la bénédiction. C'est pourquoi 

la stérilité sera si fréquemment comprise comme un signe 

contraire, celui de la malédiction. 

3. 1. 2 Se_l_on ...... -� .. a_ ..... P_er·spect.i.ve_ ... _b._i_bl .. i __ g_Lle.

le peuple d'Isra�l la vie n'a de sens qu'en 

référence à la promesse de Dieu faite aux patriarches de deve-

ni. r· "gr·ande nation" (Gn 1'.2,2; 26,24). l"latf2r-rlité signifie 

fécondité et c'est à travers la femme qui enfante que peut 

s'accomplir la promesse. D'o� la nécessité pour la femme d'être 

féconde c:?t non stérile ou veuve. Les textes de la Bible 

montr·ent clair·ement que la stérilité et la fécondité relèvent 

exclusivement de Dieu. 

Cette vie dont Dieu est directement 
1 'auteur il peut la donner ou la refuser. 
C'es t: L.ui qui "ouvn,.�" ou "ferme le �;;i;iin", 
et que 1 'on rend directement responsable 
de la fécondité comme de la stérilité de la 
·femme 16• 

C'est. Dieu en personne qui r-·r,•ndit:. 

P. CU�UDEI..., loc::._ ci_t., p.:)9.

Sar-·a 17 , RachE!l 1 °, 

( 16) 

( 17) "La femme d '(�br·arn, Saré.,Ï, ne lui avë:lit. pas donné
d · en f r.rn t. ••. " ( Gn 16, 2) • 

< 18) 
_j t� tiens 
( 30, 2) . 

",Jacob s'emporta contrf: F<achel et dit: "Est-ce que::c• 
la plè.,ce de Dif2u, qui t 'ë.{ n:fusé la maternité'7"" 
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Anne 19
, les femmes d'Abimélek 20 stériles jusqu'au jour o� Il se 

souvint d'elles {�r,ne'�::.�) , les exauça (Rébecca23 , 

Rachel24 , Léa��, en les visitant� 6 pour les rendre fécondes 

tradition hébraïque, bien post ér i eu,�e::, .t:1 ces 

événements, raconte que c 'est Di t0U seul qui ac c: ot-· cl f:' des 

enfants è!' 0
• Une idée toute semblable réapparaît chez 

C 19) 
C 1 Sm 1 , 5 > • 

Il •• lllé:Ü s Y c,hvé 1 ·avait (Anne) r·endue stérile:-�" 

C 20 > 
les femmes dans la maison 

d'Abr-ah,3m" (Gn 20,18). 

avait rendu stérile le sein de toutes 
d'Abimélek, à cause de Sara, la femme 

C'.?1) "Alors Dif:?U SE,' �;cJuvint cfo? Rachel, il l 'Ei:<ëH.lÇa et la 
r·e::!nd i t f éconcle" ( ::'W, 22) • 

(22) " ••• l::'.lqanë."I s'unit à sa femme Anne, 
SOLI vint d 'E? 11 r:?" ( 1 f.,:;m 1 , 19) • 

C:2�:.) " ••• Y i::lhvé 1 · e:-: auça 
devint. enceinte" (Gn 25,21). 

('.,? 4) Cf 30,22. 

( I Së:\c:IC:) 

(2:':.'i) "Dieu ex.-:füça Léa, E?lle conçut 
Jacob Ltn cinquième fils" (.:::;o,17). 

et 

et 

sa femme Rébecca 

elle enfanta à 

(26) "Yahvé visita Sara 
pour el 1 e comme i 1 avait pr·omi s" 

comme il avait dit et il fit 
(21,1). 

(27) "Yahvé vit que Léa était délaissée et il le:� n,,ncJit 
féconde ... " (29,31). 

(28) Cf 30, 22.

('29) " ••• Lor·squ · i 1
permit. à Ruth de concevoir

(Booz) SE! fut uni à elle, Yéihvé 
et elle enfanta un fils" (Rt 4,13). 

C:)0) "Moi f?t leis enf,�nt.s qL1e 
sommes des signes et des présages 
(cf 1Ch ��B,5; F's :l27,:3). 

Yahvé m'a donnés, nous 
en I sr .. aë l . . .  " ( I s 8, HJ)
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hérornes de foi: la stérilité ou la fécondité sont 1 es 

mains de Di eLt. Uru:� fois v i et oi n?. assur·ée sur l 'ennemi , 

Myriam31
, Déborah32 et Judith33 éclatent en louanges à Yahvé, 

qLl i , la puissance de son a sauvé son peuple de 

l'extermination. Grace à la démarche héro1que auprès 

du roi Assuérus, le peuple juif est sauvé et il peut à nouveau 

rendre un culte à Dieu34 • 

En somme, al 1 égr·esse des fe:.>mmes qui enfantent ou 

tristesse des fE:?mmes sans en·fant, voilà deu:-: situations 

existentielles qui font partie du plan divin. 

3. :� l...e _rôle des_·f emmes_dans -1 . .' h.i stcü re .. du __ së:Ü ut:
r.�fil.�.f:>D2f,' .. _.::1.1,,,1 _parE�do:-�_e:-, ._.ap 11.a.r· e_ri.t.

Le rôle des femmes dans 1 'histoire du salut de 

résoudre cettE• contradiction apparente du diptyque 

stérilité-·fécondité. Si la Bible nou�, raconte 

(31) "Et Myr·iam leur fit reprendre en choeur: "Célébrez
Yahvé ... " (E:-: 15,21). 

(32) 

chantèrent, 
librement, 

"En ce jour·-là, Débora et 
disant: " ... puisque 

bénissez Yahvé 1
" "  (Jg 5,1).

Baraq, fils d'Abinoam, 
le peuple s'est offert 

(33) "Au milieu de tout Israël, Judith entonna ce chant
d'action de gr�ces et tout le peuple clama 1 'hymne: Louez mon 
Dieu sur les ti:lmbourins ... " (Jdt 1�5, 14·-16, 1). 

C:A) "Le prince y oct:r-oyait au:-: Juifs, en quelque ville 
qu'ils fussent, le droit de se rassembler pour mettre leur vie 
en sC1r·eté, avec permission cj'E.1 :-:terrniner ... " <E=:st 8,11).
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femmes stériles qui enfantent, par pure gratuité de Dieu, c'est 

pour nous montrer que le rapport n'est pas inconciliable en ses 

termes. En effet, les cieux aspects du rapport se compénètrent. 

Tous constituent L.l n don de Dieu et l ·un n'est pas 

privilégié par rapport à 1 ·autre. L'étude biblique du r8le des 

femmes dans l'histoire du peuple de Dieu demande de tenir 

compte de ces aspects; car le rapport n'apparaît que dans la 

mesure c� la promesse trouve son accomplissement. 

Epouses_e�_mères 

L.. • camciur c�:c:.mjuqal dans sa conception 1� pluAA noble est 

suffisamment valorisé par la Bible pour laisser voir· que,) J. E'S 

femmes sont épouses avant d'être mères35 • Même si le mariage 

but premier· la procréation (Gn 24,60); une femme 

stérile pouvait très réellement être aimée, dans tous les sens 

du terme, par son mari. 

L'étymologie hébra1que rapproche stérilité 
et principes: les femmes stériles sont, dans 
la Bible, le plus souvent, les épouses 
privilégiées, les mieux aimées. Celles que 
1 'homme ne veut pas répudier, qu'il continue 
à chérir même après qu'une descendance lui 
est venue d'une autre36 • 

(35) On trouve de nombreuses histoires d'amour dans les
textes sacrés. C'est ainsi que le schéma de 1 'amour conjugal a 
pu servir de symbole aux prophètes pour signifier l'alliance 
d'Israel avec son Dieu (cf Osée 1-2). 

(36) C. CHALIER, qp_. __ c::j:\; ! , p. 38.
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De nombreuses femmes bibliques demeurent 1 'épouse 

principale, même si 1 'e:-:clusion et, souver,t le 

mépris accompagnent la stérilité. Malgré son sein stérile, Sara 

... est toujours chérie par Abraham de 
la même manière, elle est toujours présentée 
comme sa femme unique; et sans sa propre 
intervention, Abraham n'aurait jamais couché 
avec Agar. Comment dire mieux qu'elle est 
aimée pour elle-même, et non pas pour le 
fruit aléatoire de son ventre37? 

De même, Rébecca est aimée d'Isaac38 , Rachel est aussi 

aimée de Jacob� 9
• L'exemple le plus typique de 1 amour qui ne 

se confond p,::1s avf?C l'acte d'1-1ngE·mdn?.r, c'est l 'amrn .. w d'Elqana 

pour son épouse préférée Anne qui est stérile40 • 

(Toutes ces femmes) .•. sont aimées pour 
elles-mêmes et 1 'en·fant leur est donné ensuite, 
par surcroît, comme une gr�ce. Ainsi la femme 
f?st-el 1 f? autn? chose, quc::rnt à 1 'essent i c�l, qu'un 
moyen de procréer: elle est un objet d'amour 
et cet amour vise sa personne méme41 

• 

.J. VANEL, op. c:,it�·�, p. 69. 

C38) "Et Isaac i ntrodu:l si t F�ébecca dans sa tente: i 1 l ë\ 

prit et elle devint sa ·ff:mme et il l 'airna ••. " <Gn 24,67). 

CS9) "et. Jacob ë\iméü t  F�achel. •. " (Gn 29,18). 

(40) " ••• bien qu'il préfér-,;\.t f'...)nne,
rendue stérile ... Alors son mari Elqana lui 
pleures-tu et ne manges-tu pas? Pourquoi 
Est-ce que je ne vaux pas pour toi mieux 
1,5.8). 

mais Yahvé 1 'avait. 
dit: "Anne, pour··quo:i 

es-tu malheureuse? 
q L.l E·? d i :< f i 1 S ? 11 11 

( 1 Sm 

<'.J.1) XXX, "La -fF.?mmi:? dans le::\ Bible" dan�; En ce_temps-là 
la .. B.ib le • . Y�.r::.ê .. J� ... :.�.§1.Cf.'!'.?_.Pr:_q_rlli,1::>�, ne:>. :L 2 < 19613 > , p. VI -VII. 
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Par ailleurs, le statut des femmes de la Bible se définit 

par rapport au couple et à la famille: elles ne deviennent 

épouses que si elles enfantent; c'est alors qu'elles prennent 

la valeur d'une source de vie, SL.ll'"'tCJL.lt si elles donnent 

naissance à un fils. En d'autres termes, le r8le d'épouse se 

tn::iLtve mis en pleirn.:> C(;?l ui de mèl'"·e. "Chez les 

Hébreux, la femme n'avait droit à une certaine considération 

que lorsqu'elle devenait mèr .. e4 ·',.'' 
11 • Comme le dit si bien un 

auteur c:Dnnu: 

féminin4 ""'" . 

Cert.E·!S 

"La m,aterni té est la p 1 ér,i tude 

1 'éducation des enfants revient 

mères. Même s'ils appartiennent à Yahvé; pendant 

du 

l E:-�s toutes 

premières années de 1 eur· vie, ce sont elles qui s'occupent 

€:!:·: 1 usi vemr:nt d '8LI>: • L · i nt.:i;?rvf::mt ion de F�ébecca dan�; la 

bénédiction de Jacob laisse entendre sa forte influence sur les 

membr·es de sa famille. "Elle SF.? pose, par l�� même, 

de deu>: peuples et assume cette prédiction en en orientant 

décisivement le sens""4" .

Chose notable, les femmes que la Bible évoque sont, le 

(42) 

les _femmes 
F. LDNG et F�.

(Coll. "Doss:iens 
F'IE:RRU, L. 'cll..lt.r·e:: .moi.tj.é de -1. .. '.E::gl.ise: 
1 i tJ n:?. s 11 ) , F· a r i s , Ce r ,f , 1 9 8 0 , p • 1 :3 • 

(43) A. DE LA CROIX-ROUSSE,
Juges" dans Bi.ble et_.Vie ... Chl'"·étienn_e, 

Il L.. ,:\ 

195:::::, 

( 44) C. CHALIER, QP ... � _ç__iJ_� , p. 143.

+ E�mme
p.45.

au tf2mps des 
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plus souvent, laissées pour coupables de ne pas remplir leur 

r8le de mère; nulle postérité ne vient confirmer la promesse, 

ni donner sens à 1 'al 1 i ar1ce. Mé:ü �; p€·?.t. .lt-on s 'E.•1, tenir· 1 à? Non, 

les écrivains sacrés vont plus loin dans 1 'approfondissement de 

de ces femmes s t.ét-i 1 es. Elles sont 

dépeintes avec faiblesses, pE1U à peu, (JJ.lE•S 

ti-·i ornphent c,.:?11 es-c: i à 1 E?Lff foi au cl e 

J. 'imp<-1!:ï!sible. l..a stér·ilité est le défi maj eLff à .la foi des 

femmes qui s'efforcent. de suppléer à ce qui doit �tre don de 

Dieu. 

Une femme stérile ne reculera devant 
rien pour faire cesser cette malédiction. Les 
moyens utilisés vont des méthodes relevant de 
la magie aux voeux religieux et à la prière 4

�. 

Dans les r"écits où 1 'on voit des femmes 

fécondité, nous pOUVL11îS constater .. la profondeur· 

vocation, passant du manque de foi de -fondé

stéri 1 i té..,.,. 6 à la prière de foi d '?-)f"lf"l0' qui 

toute entn? 1 es mains de Dieu 2,1-·11). 

1 a 

1 eu1·· 

Së:\ 

sui vc::rnts illustrent des épouses qui usent de tous les moyens 

possibles pour vaincre leur stérilité: 

1. procéd.és __ i do 1 � tr.i.q_ues .f el_evan.t .. d.e_ .. ).a __ mag i e

( '-�5) R. PATAI, O.P•._._cit ... , p.84.

(46) "Donc, Sara rit en elle-même, se disant: 
11 Mai11tenant qLlC:? je suis usée, 
mar·i qui E�st un vieillë,wd 1

" "

je connaîtrais le plaisir ' Et mon 
<Gn Hl, 12) • 
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D'après les croyances populaires, les femmes stérile�.; 

étaient victimes d'une force destructrice de toute semence de 

vie. Le paganisme essaya de solutionner ce problème en plaçant 

les femmes stériles en contact avec les déesses de la fécondité 

OU 1 f"'S plc::�ntes c::�phrodi i:ii c::�ques, mai. s, la n?ligion juivf"' 

toujours refusé aux femmes stériles ces procédés magiques de la 

fécondatior,. 

Cependant cette croyance a subsisté assez longtemps dans 

le peuple de Dieu car les narrateurs bibliques en citent des 

exemples: se voyant stérile, Rachel marchande avec sa soeur les 

pommes d'amour qui, au Moyen-Orient, sont considérées comme le 

meilleur remède contre la stérilité47 • Dieu n 'est pas en accord 

avec cette conduite astucieuse car la suite du texte nous fait

savoir- que CE.' mit"' ë\C: 1 E' fu t: , ... �"?n c:I u possible à une 

inter· vl:'m t i or, DiE�u: "Alors Di Ell.l se souvint de Rachel, il 

1 · e>: aL.l<;a et 1 a n=nd i t féconde " ( !3n ::;o, '.:::'.2) • 

Isra�l recourt aussi aux sortilèges: le peuple de Jéricho 

se pl.oint que les la ville sont

provoquent 1 'avortement des femmes. Le prophète épure ces eaux, 

ç:\ u nom de Yahvé, en y versant du sel et par la suite, il n'y 

eut plus d'avortement < 2R ,., 

..:;, ., 19-22) • 

(47) "Racht�l dit à Léa: "Donne-moi, s'il te plaît des 
pommes d'amour de ton fils", rnc::üs Léa r·épondit: "N'est-ce donc 
pas assez que tu m'aies pris mon mari, pour que tu prennes 
aus�;i 1 es pommE'S d · amot.tr" cje rnor, fi 1 s?"" ( (3n :so, 14-.. 15) • 
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stérilité, les femmes du 

1v1oyen ··-(Ji'"' i (:l"l t bénéficiaient alors 

conformes aux moeurs, pour perpétuer le nom de leur mari. Parmi 

c:eu:<-ci, on ret:r--ouve l'adoption légale qui cons:istf? à ,c1voir· un 

Tel 

D'après le droit mésopotamien, une épouse 

stérile pouvait donner à son mari une servante 
pour femme et n:?.c:cmnaître commE' sif�ns les 

enfants nés de cette union40
• 

est le cas des épouses stériles des patriarches qui 

espèrent. la fécondité de leur concubine. Ainsi sa 

Agar à l�br·aham, l LI i disant: "Va donc ver·s md 

servante. Peut-être obtiendrai-je par elle des enfants" (Gn 

16 /2) . De même, Rachel donne sa servante Bilha à Jacob et lui 

dit: "Vè., vers elle et qu'elle enf,::1nte �:;;L.ir- rnes genou;-:: pc,i.r- elle, 

j ' ë.H.tr'" a i moi aussi d�?S f.,mfants!" (C,n :'.:;o,:'.':,). Ll':.' même incident SE,' 

reproduit pour Léa qui donne sa servante Zilpa à Jacob pour· 

qu'elle lui enfante un fils 49
• 

(48) XXX, La_. Sa,int.e ____ Bibl_e __ dE'� __ Jérusalem, Paris, Cerf, 

1956, note f, p. 22. 

(49) "L.éa, voyant qu'elle avait cessé d'avoir des 

enfants, prit sa servante Zilpa, et la donna pour femme à 

.Jacob. Zilpa, lë.� ser·vante de Léa, enfanta à Jacob un fils" (Gn 

::50, 9) • 
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Si, t� 1 'époque pë�trL.lr-c:al(�?, la femme 
arrivait à surmonter son aversion de voir 
une rivale partager la couche de son mari, 
c'est qu'elle espérait que la fécondité de 
la concubine lui serait transmise lorsque 
cette dernière accoucherait sur ses genoux 50 • 
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suitE:? 1 'hi!5"t.Oil'"f? montre que Dieu déjoue les 

prévisions humaines pour intervenir personnellement dans la vie 

d!=? cel 1 E?s:;--c i E?l l es·-·mêmes 

enceintes de leur mari parce que Dieu les a visitées (Gn 

2:.0 ., 22) • 

:3;., l_ oi_. d1.l .. ___ l __ é_vi ___ r-.at. 

de la "mai�;;on", la pel'" l:!;., 

avë.,1iE1nt f.;,1:it ,,�doptE:�r .. F,�n l�'5r·aEé•l l 'c:,1ncif.?.l"lnE' coutumt?. c:lu lévir .. .;1t 

L..e Deutér·onom1:? C·::!st précis: "Si un hornm(2 rnc)LWait s,::1n1:; laissf?r" cif:e

fils, l'un de ses frères ou consanguins devait épouser sa veuve 

pour- lui susciter une descendance et pour éviter 1 'aliénation 

L.'histoire de.• Tamar·· soul i qnf.� i:�spect:: par 

(50) R. F'ATPiI, op._c:_it:_._, p. E37.

(51) ''Cet.tE-? in�:;tit.ut.ion a1ppar··tfiinait au +ond commun dE:!S 
moeurs c� tous les peuples de Moyen-Orient ont puisé. Valeur 
nrn.tv<:.�lle en Israël, on l 'adopt.e dé�0.;cwmais pDur· obéir 21 Dir.:,u." 
( c: f X X X , " 1\1 on l f.� l é v i r .. c:� t n ' E·J !:,t: p ,a s u rH? i n v en t i CJ n d e Mo i ,;.:; ë.·? " d ,J. n �. 
[n _c E.? ___ t:. E?.mps-- l_à ___ l_a_ Bi b l_e::�. __ b,_ç_�; __ yjc::J __ c.:.ijJ'.:.f,'f� __ çj_L,! _r::gL_J)_§_Yi!�-' n ci. �·��::;, p .. 
VI.) 

( :.:i2) 
Bil:Jlica, 

Fi. T(.)l"II:.-3I[R,, 
1966, p. 67. 

"L .. a f E!fTlrTif'' 
11 d ,:;1.rl S /'.lssemb.l_ée.s du SE7i qne.ur 
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fidélité à son mari défunt, celle-ci veut lui donner un enfant 

de son propre sang. Comme Juda redoute d'unir sa belle-fille à 

Shéla, son troisième fils, Tamar par un détour plus 

imprévu encorE�, d,::\nS lignée de David; elle se déguise en 

prostituée et se fait faire ur, enfant 

La Bible ne nous dit pas que cette maternité volontaire a déplu 

à Yahvé; c'est au risque de sa propre vie que Tamar a donné

naissance à Zerah et Perèç, 1 'ancêtre de David54 • 

p 1 ar, 

Incompréhensible à notre logique, la 
logique de Dieu transgresse la normalité 
même, celle qui est garantie par la loi. 
( ••. ), au-delà même de procédés douteux, 
Dieu fait le détour qui donne à Thamar la 
veuve sa place dans 1 'histoire du salut 
- oui au-delà de nos déductions et de nos
jL1gements5 '!'.

Le second aspect de la loi du lévirat apparaît au premier 

dans l 'histo:ir·e de Ruth, lé.'\ moabite, à savoir- la 

sauvegarde de 1 'héritage. Veuve sans enfant, Ruth accède à tous 

ces biens par un mariage avec Booz le plus proche parent du 

(53) "Alors, elle quitta Sf?S vêtemE�nti::-; de veuve, Edle 
se couvrit d'un voile, s'enveloppa et s'assit à 1 'entrée 
d 'Enayirn( •.• )Judé.'l. 1 'aperçut et. la pr·it pour· une prostituée( ... ) 
Il se dirigea vers f?lle sur le cl1erni.n r,:�t dit: "l_aisse, qut� 
j'ai 11 e av��c toi ! " I 1 ne sav,,:1:i t pa�; qL.l�' c ·était sa bc�l le-fi 11 e 
( ..• ) (Il) alla avec elle, qui devint. t�ncteintt"'! dt?. lui" ((3n 
38,14-18). 

(�:i4) "L .. orsque vint le t�?rnps de:� ses cC>ucht�s, il apparut 
qu · el 1 e avait dans scm sein des _jumeau:'." (:::a, 27) . 

(55) D. ClSTERTAG, 1 oc_ .... _ c)_t. , p. 13. 
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défunt 56
• Tout en assurant la succession de la famille, la loi 

du lévirat permet à Ruth la jeune veuve de se réaliser dans la 

maternité, malgré la mort de son mari� 7
• 

3.2.2 Croyantes et servantes 

D'épouses et de mères, les femmes de 1 'ancienne alliance 

devi enr1ent c: r·oy ë.,n tes ser·vantes; ces 

s'imbr·iquent l 'w1e dans l '.:.."lutn? .  Un c:ertè.dn 

sont mises 

biblique: 

1. des._ f ernmr:>s .de� .... :f oi. 

en vëd eur· 

Les femmes de foi sont celles, qui sans 

deu;.: réalité�; 

f E?mmes 

1 'histoit··t? 

jus t i + i C·?r" par· leur propre force, se contentent de vivre, sans 

s'y perdre, le malheur essentiel de la stérilité. Sara la 

première femme dont le nom est mentionné parmi les héros de la 

foi dans le onzièmE1 chapîtr·e de l 'Epître au:-: Hébreu:: 51'�. [ 'es,t. 

( 5 6 ) " Bo D z d i t a 1 or s au:-: an c: i en s et ë.\ t out l e p E' u p 1 E:c> : 

"Vous �tes témoir,s aujourd'hui que j'acquier·s de la main de 

Noémi tout ce qui appartenait à Elimélek ( ... ) que j'acquiers 
en même temps pour femme Ruth la moabite < .•. ) pour perpétuer 

le nom du défunt sur son héritage, et pour que le nom du défunt 
ne di spë.·H"ai sse p.:..-1s panni ses ·frères ... 11 <Rt 4, 9-10) 

( 57) 11 Booz épousa donc Ruth et elle 

elle, Yahvé permit 
(4, 13). 

devint sa 

l_orsqu'il se ·fut uni à
et el 1 i::.'! en f an t a u r, f i 1 s " 

à Ruth de concevoir 

( 5 8 ) 11 F' ë\ r l a ·f o i , S ,:':\r" a , e l 1 e a us!:� i , r e ç ut: 
concevoir, et cela en dépit de son âge, avancé, 

1:1 s t i ma f i d è 1 e ce 1 u i q u i av a i t p r· o mi s " < He 1 1 , 1 1 ) . 

1 a \/E,rtu clt:! 

parc:t::, qu'c,,,l.JE·! 
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en raison de son obéissance que lui est venue la bénédiction; 

c'est parce qu'elle a été disposée à abandonner à Dieu 

1 'impossible c 'est-à--clit-e la fécondité la vie et la promesse-

que la bénédiction lui a été garantie. La Bible parle également 

de la foi remarquable de l'étrangère Rahab, pr-osti t.uée, qui 

pr-oc:urce le salut à sa famille non sans avoir établi un pacte 

avec L 'expérience de Tamar , en 

presti.tuée, dénote son acharnement en même temps que sa foi en 

Dieu en qui rien n 'est impossible et sa fidélité en son mari à 

qui elle donne une postérité (Gn 38). Judith comprend les 

mal heurs dLl juste comme une épreuve et non comme une 

malédiction de Dieu60 • La foi d'Elizabeth prend la relance de 

la défaillance de Zacharie (Le 1,18-20); nous voyons comment 

elle a eu l'audace de croire en la promesse de Oieu61
• 

L 'ar1cien testament évoque, à plusieurs reprises, le r8le 

important de la prière et notamment des voeux religieux qui ont 

contribué à l 1 avancement de la promesse et de sa réalisation. 

(5'·;>) "Par 1 a ·foi, Hahab L:\ rir-c:isti tuée ne périt: pas c:\Ve.C 

les incrédules, parce qu 'elle avait accueilli pacifiquement 

les éclair·eurs" <11,::;;;1). 

(60) "Rendons plutôt gr�c:e au Seigneur· notre Di eu qui 

nous met à 1 'épreuve tout comme nos pères. Rappelez-vous tout 

ce qu'il a fait à Abraham, toutes les épre:Juve�� d'Isaac, ( ... ) 

Comme il les éprouva pour scruter leur coeur, cle même ce n'est 

pas une vengeance que Dieu tire de nous, mais c 'est plutôt un 

avertissement dont le Seigneur frappe ceux qui le touchent de 

près" (Jdt B, 25-:�7). 

(61) "Quelques temps .;:�près, sa femme Elizabe�th 

c:onçut ( ... :,"Voilà donc, se di sé:li t--el le, ce qu'a fait pour moi 

le Seigneur, au temps o� il lui a plu d'enlever ce qui causait 

ma hor1t1:.� p,:1rmi 1 e��-; hommes! 1111 ( 1, 24-25).
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la naissance de Samuel représente l ·exemple typique d'un voeu 

religieux formulé pour acquérir la fécondité tant souhaitée. 

Ann1-:?, affligée de stérilité, se rend au sanctuaire de Silo et 

exprime à Dieu sa détresse: 

"U Yc::�hvé �'.3abaot I si tu voulais considérE·"r· 
la misère de ta servante, te souvenir de moi, 
ne pas oublier ta servante et lui donner un 
petit d'homme, alors je le donnerai à Yahvé 
peur toute sa vie et le rasoir ne passera pas 
sur sa t éte62 " .

Et le moment venu, elle conçoit et met au monde son fils 

Samw::>l. On comprend, dès.; lot .. �.:;, qu 'e:,:plosa sa recorir,aissance 

<1Sm 2,1·-.. 1:1.) e t. que dans un élan instinctif, elle le consacre.• 

aussitôt à Yahvé, cDmme SE!r vit eur cl u [_E!S 

circonstances de la naissance de Samson sont similai.r-'(::")5 à 

celles de Samuel. La femme de Manoah est aussi stérile (Jg 

La Bible ne mentionne pas de prière ou de voeu 

quelconque qui ait été faits pour obtenir la fécondité6 � .  Mais 

il y a tou t. lieu de croire que celle-ci communiait i r1tensémf'!1,t 

aux intentions divines puisqu'un ange de Yahvé vint annoncer au 

(62) 1 Sm 1 , 11.

(63) "C'est pC>L.ll'" c::et enfant que je pr"iais et Yahvé m'ë:\ 
accordé la demande que je lui ai faite. A mon tour, je le cède 
à Yahvé tous les jours de sa viE!: il est cédé .� Yahvé." Elle lE, 
lai�;s,:1 là à Yahvé" ( 1Sm 1,27-28). 

( 64) l'fous ne 
l"Ly�ot.:hèse mais i 1 est 
femme de la Bible 
espérait ardemment un 
quelle promesse ou 

Ç)Q._.! ___ ç:j _ _tL l P • 8 :) ) •

nous risquons pas à développer cette 
très plausible que, semblable à toute 
et du Moyen-Orient, la femme de Manoah 
fils, au point d'étre prête à n'importe 
voeu pour se voir exaucer (c::f. R. PAfAI, 
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couple stérile la naissance de Samson65 • Il se peut aussi que 

la femme de Manoah ne fGt enceinte qu'après avoir consacré son

fils à Dieu.

La Bible cite d'autres exemples de femmes en prière: la 

grossesse de Rébecca est le fruit de la prière d'intercession 

d'Isaac66 • Rébecca fait

sentit que ses jumeau>: 

el l r-;>-même appel 

se heurtaient 

à Dieu lorsqu'elle 

dans son sein67 • La 

fidélité de Ruth, la moabite, envers la famille de son mari lui 

vaut des bénédictions68 ; elle deviEint 1 'ai�-:>ulf.::> de David (Rt 

4,17). La reine Esther est une priante; elle cherche refuge 

auprès de Dieu dans le péril de mort qui s'abat sur elle69 • 

L'Ecriture ncus rapporte aussi des cantiques de femmes 

(6�5) "Car tu c:oncevoi r· tu 
fils( ••• ) .C'est lui qui commencera à sauver 

(Jq 1:3,5). des F'h:ilis t.ins" 

E�r1 ·f é\\n t E!r· ,::.� s un 
Isra�l cle la main 

(66) "lsé:,ac: implor·c:::1 Yahvé pour sa femme, cëu-· elle était 
stét-ile: Yahvé 1 ··e:{auça et ��a femrTH? Rébecca dE1vint enceinte " 
<Gn 25, 21) . 

( 6 7 ) " Dr l es l,m f an t. s s E·? t·i f:? lff' Lü en t E.rn e l l e et e l l e d i t : 
"S'il en es.;t ainsi, à quoi bon vi.vr·e?"·Elle alla donc: consulter 
Yahvé, qui lui r·épondit: "Il y a ch:?u:-: nations r-;>n ton sein, 
deux peuples, issus de toi, se sépareront, un peuple dominera 
un peup 1 e, 1 'aîné servir· a 1 e cadet"" ( Gri 2!:ï, 22-:2:3) . 

(68) 
Yahvé, 1 e 
t'abriter·, 
4, 11-14). 

"G.1L1e 

Dieu 
te 

Yahvé te 
d'Israël 

récompense 

rende sel or1 C: (:,? que 

, 
sous les ailes 

pleinement" <Rt 

t LI as fait et que 
de qui tu es venue 

2, 12. Cf aussi 

(69) "Et elle suppliait lE1 SE:"?igneur Dieu d'Israël en C:E·�s.; 

termes: 0 mon Seigneur, notre Roi, tu es 1 'Unique' Viens à mon 
secours, car je suis seule et n'ai d'autre recours que toi, et 
je vais jouer mc::1 vie" <Est '-f, 17). 
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f!lË)I'' ve i 11 E!S 

acc:c.1rnpl i es p.,:u- Yahvé pour son iJf?uplf?: lor·s d�'? 1 'Exode, l"lyr·iam 

le c:hOE!Ur df:?�, + emm<01 s; et e1nt.onne J. E! 

dél .î. vrance 70
• {�près 1 ,:.� victoire d'Israel sur Yabîn, roi de 

Hazor, Débora et Baraq chant1::int.: les bienfaits de Yahvé le 

Judith eut renversé la puissance adverse; un chant d'action de 

Jë.Üllit ck�s lcjvn,?•,; dr.? J1.tdit:h (Jdt 1�5, 1LJ.; 16, :l--·l.'7). L .. E' 

cantique d'Anne est un chant d'amour qui traduit l. a ÇJ r· a. t:. i t:. L.l cJ Ei 

de la femme affligée dans le geste divin qui relève le pauvre 

et fait:. de la stérile une mère comblée71
• 

2. des_femmes �·�et.ion

Les auteurs bibliques ne dissocient pas "cr .. oyant c::i�;"

"r,;er· v ,?.nt es" ; f (Ji est active, c'est-à-dire qu'elles 

entrent dans la dynamique du signe qui leur est donné. tC' 
;;:J 1 

Bibl E! si l(?�:i ·femrn(·?.S de 

alliance, c'est pour mettre en évidence les multiples r8les 

q L.l • �= 1 l E! s on t ..i CJ Ll é d an s 1 · h i s t CJ i r" c2 d 1.1 p eu p 1 e d E.' D :i. f:? u • F;, d r .. m i c: C::i �, 

r8les 72
1 elle souligne: 

(70) 
tamboLtr· in, 
l"lyr· i am 1 eur 

11 Myr· i arn, l câl p , ... cip h ét F�f:i:.i�?, SOf.·?ur· d · A""'r c:Jf'l , �,ais i t. un 
et to.utes les femcnE!S la suivir·E:1nt, ( ••• ) E:t 1v1y1r·i.am 
·fit reprencfr-e f.:-,n c::hoF.�L.lr': ••• " (F.::.:< 1�:i, 20 .. -21). 

(7l) " ••• la femrnf,� stér-ile r.'?nfant.<-:0 sept fDis, maif,; la mè--
re de nombreux enfants se flétrit. (Dieu) retire de la poussiè­
r .. e le f<'�ible, du fumier· il r"elèv<;? l�: pc::�uvr-f.:? ••• " (1.Srn2, 5.8). 

('72) Par cette étude, nous ne voulons pas e�clure que 
les femmes aient (:?.:<f?n::é d ·;,:�ut.ne �,, n?.iles dans 1 'histuin:.� du 
salut. Au contraire, ces r8les en lien avec la stérilité et la 
-fécondité ne se conçoivent que par rapport.: à bien d'autres 
nS 1 e�; (Cf • i f'l d E?.:•( de�. J'H)mS p nJp rï:?S d E' 1 . an Ci EH'l t. E'�5 t c::'\lll!2rl t ) . 
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En effet, la spécificité du rôle des femmes dans le 
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plan 

divin, tant que femmes, est d'engendrer à la vie. Et c'est 

en tëint:. que "mères" qLt'ellf"JS sont servantes du ( l !::îm 

l\lous voyons di:H1S 1 'hi stoi r-e L.tne série de mères qui 

demeurent longtemps stériles, jusqu'au jou,� où' 

divine, elles peuvent donner·· V i E.� et procurer enfin la 

descendance qui leur a été promise: 

cette oeuvre, précisément parce qu'elle 
participe à 1 ·acte créateur, apparaît. comme un 
"mystèr-·e" (F's 139,14): en d(Jnnant à ce mot, qui 
qualifie d'ailleurs tout le créé, le sens de 
réalité merveilleuse, redoutable, inouie, de 
l 'ordn:! du prodige, dt.1 mirac:le qLti ne relève 
que de Dieu, et qui offre aux yeux de tous les 
hommes un signe tangible de sa puissance 7

�. 

b) leur_r8le_salvlfi�ue

C:i;?t t. E:1 participaticm à la vie aussi 

,, .. f�spons;.�bi 1 i té à 1 · égard de la vie. Les auteurs sacrés nous 

présentent plusieurs femmes qui se sont tou,,·nées vers 1 è"\ 

préservation et la continuité de leur peuple. Elles ont rempli 

de façon évidente une fonction sociale en Isra�l. Par exemple, 

Débora réalise une forme de la mission 
sociale de la femme capable, au moment voulu, 
de partager les risques d'une situation 

F'. CI_AUDEL, 1 oc._ c it._, p. :'j9. 
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compromise. Elle étend son r8le maternel aux 
dimensions de la tribu et, dès lors, à ce 
titre, elle est acceptée comme l'instrument 
du salut divin, car en Isra�l, social et sacré 
se voisinent: les batailles du peuple sont 
toujours les combats de Yahvé74

• 

ont érJ al E'mE'1n t pris conscience du 
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rôle 

salvifique qu'elles pouvaient 1 'histoire� (:?t:. ont 

accompli des actions intrépides pour sauver leur peuple. 

Un c::er-·tc:1:i n nombre de femmes sont rE�cc:Jnnues cornrne 

prophétesses au nom de Yahvé; leur fonction principale consiste 

à célébrer les bienfaits du Seigneur. Myr-· i am, 1 a soeur df? 

Moise, fut la première femme prophète, porte-parole de Dieu: en 

parole et en action, elle proclame 1 a gJ'"c:oJ"ldf.=LII'" de Di (:?LI E-:'1--1 

c:::hantë:1nt �\ la t�te du choeur des femmE'S 

délivrance de la mer Rouge (Ex 15,20-21). Déborah fut la seule 

f emm�? d .;:u115 lë� Série d(:?S "_iUCJE!S" i� qui fut:. ,:\C:CCJJr·dé l 'E<::,prit:. dE:� 

Dit.-=?LI, Lé:� foi qui 1 'anime dans.; le�? secr·et df: son �mf2 éveille en 

même temps un esprit prophétique75 qui la plonge dans la mêlée 

des combats de Yahvé. Hulda, femme du �ardien des vêtements du 

était ccinnue c:c:Jmme 1 ' ,:� v oc a t e cl e 1 a g 1 o i r--e d u Se i. c;J n e L.W ; 

elle délivre 1 'ora�le de Dieu en donnant des explications sur 

< 7 4) M. r..;nuvE:, le,.::� ___ EêI.TJ'D�---9 .. �D-�.J __ § __ êLt:/.J..?_: __ !§_a destinée, 
1'1c:mtr--éal, Université de Montr-·éal, 196'.:;'�, XXXXIV, p. 197. 

(75) "En CE� temps-là Débo1·-a, une
Lappidot, Jugeait Isra01 ( ... ) Elle 
( ... ): "Voici, lui dit:.·-ellei, C:E? 

(JqLJ-,4---·6). 

prophétesse, femme de 
envoya chercher 8araq 

qu · or--clc>nnE? Yë:1hvé ... 11 11 
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"livre de 1 'alliar·1cl� 1176 • l\loém.i joue ég.;:�leë:>mf.:'!nt 

prophétique: elle dirige, en vraie mère l c::I r·· en c: ont r-€:1 

et F�uth, E�n VUE! de0! lui e>btenir J. 'héritage de son 

peu�le77 • La mère, dont parle le livre des Maccabées, manifeste 

une hardiesse étonnante et. une foi inébranlable en Yahvé lors-

qu'elle prononce la parole décisive au martyre de ses fils 7u. 

C 'E'�s;t dans l'audace de sa foi, qu'ElizabE!th 1 ViE'illE! ("·' t. 

stérile, puise la parole prophétique qui affirme la 

Dieu parmi les hommes à travers le fils de Marie79
• 

Nous pouvons conclure ceci: ct:-:11:; +0:.1mm€,1�; " ... indiquent, 

1 8Llr" présence modeste dans la Bible, qu' (E.?lles) 

pE:)UVf:·?nt rf.-?mp 1 i t· des fonctions prophétiques et que la voie du 

pr-cJphét.i<::,m�? rH: l.e::�Llr" Eist. pds fermé[?"'0
" .  Dif?U a aimé touteis lE/�,;

( 7 6 ) I 1 �:; 11 

• • • s &� r· r:.1 n c:J i ,,-en t.: r.·� u p r· è �5 c:I Ei J. a p r-op h é t:. E' <:, s 0:1
Hulda( ••• ) Ili; lui f:i<pDsèn�nt le:� cho:::if:1 c·?t. ellE1 lE:)l .. lr .. répondit: 
"{.)ins,i p,::wl�,? Yahvf.�, Dieu d' I:�t··ari•l ••. "" (2F� ::t?, 1'+·-·:I.�.)). 

(77) " ••• Noémi, isa bellt':?-·mè1···1;?, lui dit: "1'1c:� fille;.�� rH:;1
dc:Jis-je pas chercher à t'établir afin que tu sois heureuse? 
Booz n'est-il pas notre parent( •.• )? Lave-toi donc et 
pc_';\r-·fLlnle .. -t.oi; habill€�-·t.c::>i et c:l<·?.SC�::'ncls d.-\ l .. ,::\:Î.ru f?, ••• 1111 (f\t 

2::,1--:3). 

(78) "Eminemment admir·.;:�blc;.:1 E't. cliqnFi d'uru::� illustx1;;.� 
mémoire fut la mère qui, voyant mourir ses sept fils dans 
1 'espace d'un seul jour, le supporta allégrement en vertu des 
espérances qu'elle placait dans le Seigneur. Elle exhortait 
c:hacun d'eux, dans 1 a 1 anque de ses pères •.. " C2Macc: 7, :20-·21). 

(79) "(-Hor·s elle= poussa Lm qr·.;:�nd c1�i et dit: "Tu e!:.=; 
béni.€·? entre:' l�'.?S -fE.'mrnE1s, et béni le fruit cle ton sein! Et 
comment m'est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne à 
moi.'?"" (Le:: :L,42·-·4:�). 

< E30) M. DLJl"IA I S, L.es __ femmes dans_l_a Bi b 1 e. __ E;<pfr i c::mc:.;.•s .. e:>t
i nt� e r·· p Ed 1 a t.: ions < Co l 1 . " De;:., L"I r=· .:� r o l 0:� <� l ' E c r-i t. u r e " , 4 ) 
Sherbrooke, SOCA8I, Ed. Paulines et Mediaspaul, 1985, p. 26. 
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femmes dont 1 'Ecriture nous parle; c'est pourquoi Il ne les a 

pas abandonnées à leurs moyens humains, s1 valables soient-ils, 

mais Il leur a donné d'�tre elles-mêmes mères fécondes du 

p!:?Uple élu en autant qu'elles acceptent de consentir à son 

Royaume. Elles n'ont pas seulement donné la vie à lsra�l; elles 

lui ont aussi redonné une Ame. 

Sans doute le but de ces maternités est-il 
d'abord de permettre au peuple d'exister, et en 
cela déjà elles sont moyens de salut. Mais, plus 
que d'une existence selon la chair que les fils 
des servantes auraient suffi à assurer, il 
s'agit ici peur lui de son existence en tant 
que peuple de Dieu qui se voit conditionné par 
cette gr�ce originelle, faisant de lui le peuple 
de la promesse (Gal 4,28) 01 • 

c·e�.t. dans cette perspective gigantesque que se situe la 

p 1 ace df:?s f emm!?.s dans 1 ·hi stoi r·e du së.d ut; l et.ir-

" ..• ne se présente pas comme des blDcs ju:.:taposés, it-t-éduc-

tibles ( ... ) mais se situant dans une profonde continuité. 

o� les vicissitudes du péché elles-m�mes ne peuvent empêcher

le dessein de Dieu de s'c.u..:c::omplir .. s2. " 

..) • � Le ____ sen_s ___ di;? __ l _' i r, ter vE"�nt ion __ c.1_iv i ne_ aLl ___ c c.1eur ________ du 
rapport . st.éri l.i . .  té-·fécondi_té 

Nous voici maintenant parvenus �u coeur de notre travail: 

donner une explication aussi pénétrante que possible du sens de 

(81 l T. MAERTENS, op ._c: i t. , p. :t 4.

(B�?l A. H?,Ml"IAN, "La foi ch1···étienne au Dieu de l,:1 
création" dans Nouvel_le __ Revue ___ Théol_g_gique (1964), p. 10�55. 
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1 'intervention divine du rapport stérilité-fécondité. 

3. 3. 1

Déjc',1 les exemples de femmes stér-ilE'S ou veuves, 

précédemment c: i tés, disent la place impor-tante qu'a tenue la 

stér·ilité dans l'histoire du salut. Comme nous 1 'ë:1vons vu, la 

stéri 1 i té E.•st un mal c:ontr·e lequel lsr··aël doit lutter· sans 

répit. Cer-taines femmes de la Bible qui n'avaient pas d'enfant 

ont eu recours à des débouchés 1 égau:-: pour 

·fécondité.

Dans la di al ecti q1.1E.'! stérilité-fécondité, 

t estamcë:>n t relève un tr-ait par-tic u lier: l_a __ f emmE:'_._ .. sté_r i 1 e 

qui __ er,·f.:u,te est un signe de l 'inter·vention divine. 

En rendant fécondes des femmes stériles, 
Dieu veut par cette mystérieuse disposition 
montrer que les porteurs des promesses n'ont 
pas été suscités par la voie normale de la 
fécondité, mais par une intervention de sa 
toute-puissance83 • 

la 

1 anciEJn 

Au lieu d'être agent de malheur et de ch�timent, la stér-ilité, 

dans la Bible, apparaît à la fais comme 

venant __ de _Di.eu _et __ point __ d )?déf>ar-t .. de ;.;orL inter-vent ion 

"Dieu seul en ef·f�?.t, qui .;:� rnis au c::oeur de la ff!?rnme 

(ff::.) I. dE? l..J� F·CJTTERIE, 

:Lri§.gJg_g_i E:>_J{i_J::J)_jg_l:_�§'._, F'ar-i s, CE•r·f, 
11 Vir·c�1:inité" 

1974, col. 
dans Vocabulaire_de 
1367. 
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1 'impérieux désir d'être mère, est celui qui ouvre et ferme le 

�sein maternel: lui seul peut tr·iompher- de la stérilité 

(1Sm 1,2-2,5) 13 
.. 4-". Li..� stérr·ilité n'est pas E:•n principe agréable 

à Dieu mais elle est quand même donnée par Lui comme instrument 

pour accomplir l 'oeuvre du salut qui est gr�ce. 

Du c8té de la femme, la stérilité est per-c;:ue, clans un 

comme un impitoyable refus de Dieu: il rejette 

en ellF.s' Sè:\ +onc:ticm n.,,turE,:,111:� �;ans qu'f.?ll!:J sc,chei pourquoi. Vur� 

SOLlS l'angle de la foi, la stérilité devient pour la femme, 

dans un d<:?UX i ème temps, le kain::is. c: 'est·--à-·cl:ire 1 ·occi::,sion 

·favorable d'un<:? " .•• pr·i se dt? cons<:i enc:e de son néant, et pour 

Dieu, (la) mc::mifest.:ation de sa toute-pui SSë:H1ce0
�,;" . En effet, 

la stérilité manifeste 1 a J. i mi tf.? dE? 1 a féc:cmdi t.<� créée. El 1 e 

traduit 1 'impuissance radicale des femmes à réaliser le dessein 

de salut. à travers une fécondité selon l 'Esprit.. 

Les récits de femmes atteintes de stérilité ou de veuvage 

laissent entrevoir qu'elles vivent profondément une <::;i tuë1ti Dn 

de manque; C 'F.?St pOLlr" q LIO i la BiblE·? les classe parmi les 

"pauvres de Yahvé"�:':1 6• �hnsi en est-il r:I 'Anne qui, p,::1r l ant 

(84) X. LEON-DUFOUR E.'1t. A. NEGRIER, "Mèt-e" dans 
7 LJ.�::. Vocabul.aire de __ ..Théolo_giE'_ ... Bibl..ique, F'ëwis, Cerf, 1974, col. 

(B5) M. ALLARD, "L'annonce à l"lariEJ et les 
naissances mi r-ac:ul euses de l 'Anc:i en Testament" 
F�<:;Y.l::lt?.. I.h�_g.l.__9._gj__q!:,l_f?_ 78 ( 1956) , p. T::o 1 • 

annonces de 
dans Nt>uvelle 

(86) Les 11pc-:1uvres dr,,i Yahvé" sont le pet:.i t r-rc:>ste c:lu 
peuple d'Isra�l que Dieu s'est choisi et qu'Il s'est préparé en 
les faisant passer par le creuset des épreuves et:. des 
t r-i b u l a t. :i on s en vu E� d e 1 i:.'\ sa i n t f.i! t é < c f I s 4 , :3 ; 1 6 , 1 :3 ) . 
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de son affliction, utilise le terme hébreu ë\n i 
··········-·•··-' 

qui désignE�nt les 11 pauvre�;"u 7 (:J.Sm J.,11). 

S. l 

Leur caractéristique fondamentale est 
la pauvreté, comprise non pas tant comme 
condition sociale, mais plut8t comme attitude 
intérieure d'humilité, d'abandon confiant à 
Dieu, renoncement à ses vues personnelles, 
disponibilité et ouverture aux projets divins, 
espérance et attente du salut (cf So 2,3; Ps 
]Lj. et 121 ) ElD • 

1 c?.\ c::cmdui t. C::E?�-5 fE,mmE'S VE.�t··-�; l.. humi li dti CJn 

c::'est afin de leur ouvrir les yeux à quel quE! chose de pl us 

élE>Vé. I 1 y a quelque chose en elles qui aspire, désire et 

appelle; d'o� le point de départ d'une intervention de Dieu qui 

sollicite':! 1 E':1 Llr" obéi ssanc:E' (-::!t qui è:1c: c: omp .1. i t c:e qu · i 1 est 

On peut dire d'une certaine façon que les stériles ou les 

veuves sont 11::?s "pr·iv:i.léqiées-;" des; pr·omesses de Dieu. Oërns sa 

signification profonde, la stérilité constitue pour ces + E•mmes 

le m CHTH-:m t. de s · él t:2ver- plus hc::1ut dans la prise de 

conscience du divin dans leur vie inféconde, à savoir que tout 

vient de Dieu et que tout mène à Dieu,· m�me les choses les plus 

contradictoires comme la stérilité. A partir cet 

elles peuvent voir- c:ettr: épreuve c:1vec 1 'oei 1 c!Ei la foi; CE-! qui 

(87) Une 0?:-:pr--E-if:,siDn semblablE-i �5E·' r--f,1t.r-ouve dan�; lE�
nouVE!au tes,t.é.,ment: en par·lant de la ''bc::�S!5E?5Sf? d<·? s;a ser--vant<c!'', 
Marie se réfère à la situation d'Anne stérile et humiliée (1Sm 

J. ' l:l) • 

(H8) �J. DE: F'IDRF.:S, l"JQc)._E,i_çj_§n�; 1.""- rci)j_gi_Cll'tJlpp�tla�t:.F:'! 
(Coll. "Voici ta mère"), C:ahiE1rs marials, DDB, :l982, p. 101. 
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permet à la puissance créatrice d'opérer en elles. 

Nous touchons là un point important dans la signification 

d!é� l 'in t.t,-1r-·vE1ntion dr:i DiE"21..t clan�,; l,a v:i.f.i! fémininE,'. E::n f?:!voquant 1<'� 

stérilité de ces femmes, la Bible 

• • • c.;; ou 1 i (_� 11 e 1··· .::� i t. r.:1 :l n c.;; i l a q 1"· ë:1 t 1 .. t i t é cl E' l · o r:i u -
vre divine qui n'est en rien liée à la natu­
re, mais qui poursuit inlassablement son des­
SF�:i.n à t.l'"c.'-lver"S l 'hi�;toi1• .. e dE�!:5 homm.�src39 • 

ur1 E' _ ép r-- eu vf::� _d f:·) __ __ lë:\_f_Di 

"L.i-�� �,,t.ér"i l i.t.é, d,ans; la Biblf.�, Ei!i,t:. l '!#.,•pr-·f.ë!L.tvE:i df..'1 le::� foi .:,1u 

f ém in :in 9'' 11 • 
En éprouve les femmes de 1 'ancienne 

alliance clr.:1ns leur nature féminine afin qu'elles s'ouvrent à 

1 'action divine. La stérilité prend alors un sens nouveau; elle 

libère les femmes en les orientant vers une foi plus grande en 

D.l f,�u.

Les écrivains sacrés nous ont t" è:\ pp Cl t" t f? 1 ' h i <.:, t Cl :i 1·" C::·) d E' 

déc::i!::;if 

prcimesse de fécondité. Considérons maintenant, 

miraculeuse de la foi dans leur pr--opr--�? viE?= l (·? m i I'" ,,I c: l r:,� q u 1 

pr-odui t:. lorsqu'elles ont adhéré au projet de Dieu�". 

( 1:19) 

<90) Y. DE:: AI\IDIA, "[nc:CJn:,� lr,:� rny��t(?-.'r--0J c:l 'E�v��- i"k�ditat:iur1 
i;,.;Lw la fr::1mme c;�t li:.-:i. vie" cL,-:i.r-1:; CommlJ.!J..if:2. 7 (19E�2), p. :.58. 

( c; 1) I\Jous 
progrès qualitatif 
certaines femmes 
1 'è.:\C: c: omp 1 i �,sF,.'rnE.'n t.. 

résumons brièvement par quelques traits le 
des composantes essentielles de la foi de 
bibliques qui sont passées de la promesse à 



Parmi ces femmes, il y a: 

1. celler:5 demi:: la f Cl i i mp li ql.lE' attitudE! de 

d_ispc:ir1ib_ilité __ et __ d_'obéiss_anc:e con-fi.ante en la r·éalisation cüe la 

p n, m f? s se . Di €:� u va i n c 1 ' i. n c n? du l i t é d E� Sar a ( (3 r1 l t:1 , 1 '.2 ) E' t , dans 

l ë.� foi , l c::l. du eJ. l E! devi er1t. 1 a mèr··e 

d'Isaac, le +ils de la promesse (21,2). Rébecca a eu 

foi peur confier son état stérile à la toute-puissance de Dieu 

qui répondit à la pri.èrE·? de scm mari Isë\ac ('.2�'i,21). Lë\ vie c:Je 

f:;:ac::hel retrouve son vrai sens à partir du moment o� elle croit 

en un Dieu assez puissant pour accomplir ses promesses enver-s; 

�J ë:\C::Ob intr?r-vention humë,,i l"lE' ( .. ,. ") ,., , .. ,) ... :, l. ' . .::. ..::. • de l ë:\ 

nai�-;s,anc::e de S,,Im!son térnuigni-:,• c:le l 'e:-ipér:iE1 ncE1 spir·it.:uelle de la 

de l'enfant avec Dieu: stérile, elle est visitée à deux 

r··f2prisf.:.>S par l 'anqi:� dt.:::> Yi::�hvé qui lui ëmnrn1c:Ei lë\ cl E) 

l'enfant. Confiante en la promesse divine, elle réconforte sun 

m,::\ri épouvanté qui s 'écr-·ie: "Nous c':\llons mour i 1r· 

nous vu Di eu 11 < Jq 1 :; , ::2:·n. C 'f?!St. è 1 a lumière c:lt.? l "'' 

foi, qu'Anne porte son regard sur la toute-puissance de Dieu 

qui lui cl '(!::!J"l ·f ë:'IJ"l t E!r c:::.:,!l ui qui cl ci :i t ê t. r·· E! un e 

bénédiction pour tout.: le peuple de Dieu (1Sm 1, 20) Elizc�beth 

n'hésite pas à se fier- à la force de Dieu; cette confiance 

inébranlable la rend apte porter- du E:?llE1 c:cinçoi t. 

�h.·?an-Bapti !:;te même sa parole produit la foi et 

l'action de gr�ces de son mari muet92
• 

(9:�) " .më.üi,; �;a mèr-e, preriar-1t. la pë,r·oJ.e dit: "Nori, 
i 1 s ',,_�ppel 1 f2r .. a aean. A 1 .. i. nstant. mêmP, sa bot..tchE! é:i 'ouvr i. t et ',:;a
l<eUl(:.JUe SE! délia, et il par·lait et bérüss;ait. Dieu." (l._c:1,60.64).

81 



Ce qui caractérise ici la stérile, c 'est: 

son obéissance totale au plan de Dieu 

(qui) lui permet de recouvrer ses forces natu­

relles un instant compromises et atteindre,en 

même temps qu'à la maternité physique à une 

fécondité spirituelle qui procrée pour Dieu un 

pF:up 11e E.�t des p r·ophèt<'-�s. sel on :::.;on c c.1e:::•ur· .,, "'. 
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'.:?. Cl·�llt:·�5 qui, c:IU l'"iSqU!:'"� cif.':.1 lE·!l..lt"' v:i.t�', :::>E1 .c:ompr·om�·?lLE1 nt 

li.."I f c:Ji � V i C� 

humaine acquiert une fécondité nouvelle. la foi qui anime 

DébDrc::1h e�:; t. CE1 llE1 qui éVr.:illf? E'fl të?llE·! l 'E1spr·it pr·ophétiquf:' Pt 

fai t. rendre Justice, au nom de Yahvé, au peuple qui souffre de 

persécution (Jg 4-5). Rahab procure par sa foi et sa générosité 

le salut du peuple de Dieu (Jcs 2); c 'est pourquoi la Bible la 

fait entrer dans les ancêtres de David (Mt 1,5). Par 

l.,i. prière, Judith se jette dans la mêlée des combats de 

Yahvé, et gr�ce à elle, le peuple de Béthulie fut sauvé CJdt 

4) • Fi r,,.,l F:rTlF:nt., Esther est présentée comme une héroine de foi 

cDnst:i. t.uE•nt 

déterminante de sa vie; par son cDurage, elle évite le massacre 

cle lé., riatiDr1 juive (Es;t 4,:l7s.). f.iE•ulE� la pui�;�,é,1ncE--1 dc:t.:i.ve df' 

Dieu donne un sens à la stérilité de ces femmes. 

Dieu a montré en intervenant dans (leur) 

vie ( .• ,) que cela est vrai, non pas en théorie 

mais dans les faits concrets d'une vie de femme. 
Aucune situation ne peut arrêter ou infirmer le 



plan du salut, mais c 'est Dieu lui-même qui 
choisit les leviers de transmission94

• 

Considérée dans son rapport avec la fécondité, les textes 

bibliques montrent que la stérilité, dans le dessein de salut, 

a valeur de signe. 

La stérile est le signe que la maternité 
n'est pas seulement le résultat du déploiement 
de certaines forces naturelles, mais le fruit 
d€?. 1 · c:11 li ,,,,nef':.' ,,,,vi,)c:: 1..1n p1;2upl E! qui mènE! 
1 'hi:,tCJir·e·?�,·;. 

Les femmes stériles qui enfantent sont données en signe de la 

puissance de Dieu de �ui dépend toute naissance. Mais, ce signe 

est p nJp or· t. i orme l à la foi exceptionnelle qui a été réclamée 

d'elles et à la grandeur de leur mission l E! de�iSE':L n dE:·! 

se.dut:. 

rf.,d i gi <:?USE� de 

fécondité qui 

fécondité et 

nous amène à dire que la signification 

la stérilité se révèle en fonction c:I!".? l d 

en cl C) n lî e 1 ë:\ C 1 é • F' c:\ r· a i 1 l e L.l r· �:, , i l y d l'0 I') t. t. ,_.� Ï. c:\ 

1 'amoL.w un intime. l._E'S f E'rnmes c:lc· 

1 'ë:\nc:i enni::> ,�11 i anc:e ont été guéri es pë:Hr·cE• qutc." l 'amour· dE:� D.i. f-?u 

(94) 

(95) 

D. Œ3TE:f:;:H�C3, 1 De::. _ c:: i t.. , p. 1 �S.

T. i"l(�ERTENS, qp � _ c L:t:!_, p. El9·-·90.

83 
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leur a été présenté comme étant seul capable de remplir le vide 

de leur vie et �?.lles y ont: n:'.-!por1du pë.ff l 'c:1bandon inconditionnel 

à son dessein, qui est une autre forme de l amour. 

La Bible ne connaît aucune solution de continuité entre 

la foi et l'amour: 1 'une commande 1 ·autre, 1 'une ne se meut pas 

sans l 'autxe. D'unE� CEfft.ainf'! façon, dans-, lë:1 fécondité, 

di i;;;par·aî t pour plë:\CE� 1 'è\fTlOUI'"" . Sous 

p ar·,:.':\d o:-: ë.d e , mc::d. s l 'e,.mjeu central 

la foi 

for·me 

de la 

fécondité peut �,E' formuler· .:ünsi: conft-ontées à 1 ·obstacle, la 

plus par·t:ie des femmes stét·· i 1 es est 

vers 1 'aspiration la fécondité, et. un désir de 

p r· o j et. t. e dVë�nt: la + oi au Di E'l.l 

l 'i mpos�;;i bl �?., pour a1ns1 dire, et cette énergie va un jour se 

c:c:incrét.iser dans l'enfant. clf2 la p1'"omesse, ·fruit de l amour·. 

Cependant, 1 'attitude fondamentale exigée par Dieu pour 

que la stérilité prenne sa véritable dimension, c'est d'abor-d 

qu'elles s'abandonnent elles-mêmes à sa V O J. 0 r·1 t. é • +ait de

s ';ab and ï.Jn n er· constitue L.IJ"lE! de détente et ci E·! 

fécondité. Dans le calme 1 ë:\ c:es femmes 

ë�bandannent 1 'objet let.w désir- c 'e�.;;t.-à--dit-e qu'ellE1s 

renoncent à vouloir la fécondité par leur propre force de sorte 

que Diet.t a toute 1 'initi.;:,LivE;a. Sans cf2t abandon c\ la F'uissanc:e 

divine, leur vie serait à la merci des obstacles humains qu'el-

1 es sont incapables de contrôler·. Si elles s'abandonnent à 

Dieu, Dieu lui-même met en jeu les énergies vitales de leur 

êtr-e et la promesse de fécondité s'accomplit. 



85 

L.es héro:Î nf..'S f O i , dCJnt nous avons parlé, sont des 

exemples du type de femmes qui sont conscientes du contraste 

entre leur impuissance humaine et la puissance de Di eu. 

mani f(·::i�:;;tc·:::>nt vie nouvelle qui apparaît est 1 oeuvre de 

que DiPU i nter .. vi enne dans 

l ·homme; 

un fr' s i tL.1 ël t i cm 

la 

1 a 

puissance de 1 'homme est stérile. Si l ë\ stérilité devient 

fécondité, c'est cause de l 'abandon; les femmes demeurent 

disponibles à l'insoupçonné des merveilles de Dieu. 

Comme nous venons de le voir, la fécondité c'est 1 El f () i 

qui. s'c?.st élevée au r1 i veau de 1 amour, autrement dit, à la 

r"ec:cmnaissance �:?t è l 'ac:ti.cm de grf:\ces. Un sicJIH·? distinctif cJe 

CE/ constat est que ces femmes - Anne (1Sm 2,1-11), Myriam (Ex 

1 :5) Déborah (Jg 4), Judith (Jdt 16)- remercient Dieu 

ces ténèbres avec son secours et elles reconnaissent 

qu'en réalité cette épreuve de la f C) i était ur1e bér1édi cti on 

pour elles et le peuple d'Isra�l tout entier. 

Sans doute, le but poursuivi par Dieu en intervenant dans 

la vie des femmes stériles et des veuves est-il rJ 'abor·d dE:'

qu · Il est 1 · auteur de la Vie et qu'aucun obstacle 

humain ne peut infirmer le dessein de salut. Bien plus, c'est 

1 i:\ du Dieu de 1 'alliance qui s impose en même temps 

qu'Il annonce un grand mystère: celui 

émanant du bon vouloir divin. 

mention de quatr·(:;., 

de l 'élE1ction c:1r·a t.ui t.E:' 

l. a qéné.::d cig i e c:le 
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Matthieu96 en est un exemple vivant: l 'i nc:estl.1€�ui;;e ( Cîn

:3f:l.J 14-:18), Rahab la prostituée (Jos 2,ll, Bethsabée 1 'adultère 

(2Sm 11, 1-5) et Ruth la moabite (Rt 3,7-15). L 'introduction de 

ces étrangères dans la lignée messianique souligne le geste 

gratuit de Dieu qui peut même bouleverser 1 'échelle des valeurs 

la société religieuse l "'' con ç:oi t. Ainsi, cettE.• 

fidélité de Dieu à son alJ.iancE• avec: SCJn peuple n 'est pas 

limitative mais créatrice; elle permet aux femmes de collaborer 

à son oeuvre dans l ·ordre de la foi f:-?t dE,• l ·amour·: 

• • •  c:E?t.t.E.'! fécondité "venant cle DiE1u" ,

au-delà des déterminations des lois de la 

nature, veut mettre en lumière la dignité de 

l.3 fc·?mmf::! à qui Dit::•u DffrE� de dE�veni1� pë:11'·-Lenair·e

de son dessein, moyennant J.a ·foi •. . 97
• 

En définitive, il faut en conclure que 

l . c 'est par une foi pleinement vécue et è:'\SSUmée dc:ln=; 

1 · ,;i.mou1· .. que les femmes stériles et les veuves redeviennent 

fécondes par la gr�ce de Dieu. 

2. C'est une foi qui espère (Gal 5,6) et qui trouve clans

1 · espérëmce la force de croire à Dieu lui-même, qui seul peut 

(96) "Généalogie de ,Jé=;us Owist., fils de David, ftls 

d 'Abrahi:.,m: ( . •• ) ,Jude::� f?ngenc:fr·a Pl·,c::�r·ès et Zara, de Thama1r·, ( ... l 

Salmon E:>ng�?ridr·c':\ Booz df.� Rahab, Booz enc:;:pendr.:1 aobE:'d, cfo? F,uth, 

( ... ) D.;:�vid E;)f'lCJ�2ndr·.,,1 5,;,domcm, c:IE1 lé:1 fEirnmE-1 d'Ut-iE�, ... " (l"lt 

1,1.3.:':i.6). 

('/7) 

J.9T7.1 p. 16�i.

l"lontr--éè:\l, 
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p r·oc ur !:iir· 

c:r-éc::1tur .. :1. 

la vie au-delà de J. es impuissances de la 

::; • 4 Con_c:_1 __ L1si on 

Nous voici donc, au terme de cet approfondissement du 

stérilité-fécondité. L 'introduction de ce troisième 

chapitre a été posée dans les termes d'un clilE?mme: 

ou fécondité. 

Il nous semble que tous les arguments bibliques et 

théologiques qui ont. été exposés dans ce tr·avc:1:i. 1 !50l"lt 

!::iuf fi sarnmen t solides pour nous permettre de refuser le dilemme 

et de reconnaître que ces deux réalités se conditionnent et se 

+écondf.-:,•nt mut UE' 11 E!mEin t. Il ne faut donc pas dire stérilité ou 

fécondité, mais stérilité et fécondité car 

partie intégrante du plan de salut. 

tout i::1 °:;; dE-:!u;-: 

ai rir::;i que la stérilité permet 

fécondité gratuite: oeuvre toute de 1 · hommc;:1 car· 

·f ur·1t 

stériles se reconnaissent partenaires de leur mari (Gn 1,28); 

oeuvre toute de Dieu car 

Yahvé dent elles acceptent de servir le dessein de salut (4,1). 

1v 1 ê m E:? l i-� , i 1 n • y a au c: une c: ou p Llr" E'J en t r· E' c: es de u :-: CJ r· c:fr· E! s " q u r:,�

r E1sp r-?.c:: t :i verne.ri t. Dieu et la nature, mais un ordre de 

création o0 au coeur même de la procréation humaine, la foi re-
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l ce 11 fi è.:I t." 
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f E'mrne�;� de 1 'è,nci.E1nnc9 ë.�l l i,::1nc:::e::�: dans la lignée de ces fernrnes 

a été sollicitée par Dieu comme une libre 

par·tE?nai l'"E�, à la charnière d'Histoire qui avait, de longue 

d ë.:\ t Ei! , p r·· Ë! p é., r· 101 C:: fë·) t t.: e é t. a p F.� 
9 

"� • 
11 E�� l 1 e lé! f'l q f.0 l"l d I'" E) r .. r::1 l..l n f .i l 1":; par 1. ë:I 

pt.1issë.u-1r:.:r� de 1 'Espr·it-.. S,::1int.; ain1::;:i, l 'ëdl.i.anr:.:f? c.k� Dieu avec: s,;un 

p eu p 1 €,' s l'! r· a s.; c E' l 1 é e cl ,;� n 5 1 f:? C:: h r· i s t .J {)su f::i , son V E"J r .. t:i e :i n c: .:� r· n é •

(99) 

F'. C:L.mJDE:L .. , lç:if: .. � ___ r:;).L ... , p. ::.'i9.

G. HUI\IClF(E: ..... L (� I NE: , gp_� ..... c:: iJ: .. , .. , p • ::1.,.



CONCLUSION: PERSPECTIVE SYNTHETIQUE 

Ce mémoi r"f? a 1 · étude du 

stérilité-fécondité dans l'ancien t. f.?f; t c:::1mf,in t C: OfllfTlE' signe 

an n or,c :i ,a t f?ur· du virginité-maternité dans JE' r1CJUVE'dU 

testament. Après avoir parcouru les principaux textes bibliques 

y recueillir les données relatives au double thème de la 

stérilité et de la fécondité; il nous apparaît souhaitable cJ E' 

Ul"l derï"l i f.:?r synthétique sur le rapport afin de 

mettr·c,;:1 E!n ,-·eliE?f la siqnificc:.�tion théolDgiquE' c:IE1 l 'intE1rventiDr1 

divinE? dc:.�n�:;; le:.� vie deëis +•2rnmE!!5 dt'.! l ';�nc:i(':?nnc-:;i alli21nt:E!. 

Dans c::h21p î tn?., i 1 été question dE1 

1 'histoire littéraire des textes relatifs au rapport stérilité-

fécondité dar1s l 'ar,cien testament. Tout au 1Dnq de la r,,,,c:her-,-.. 

che, nous avons remarqué un progrès dans 1 é:\ présentation 

conc:F.?pi:\!.5 st.é,,·i 1 i té de fécondité. C'est pourquoi nous 

a vor, !5 t <:nu compte des conte�:tf..�S hi st:ori qu0?r,:;, des 

sociales propres à certaines époques o0 la Bible a été rédigée. 

Il ne peut en être é:\U t r .. erne.r, t nou�, voulons, découvr .. i r 1 E) 

de C:€�1ttE:1 évol ut i 011: dans le plan de Dieu, les femmes 

voient s'ajouter une valeur nouvelle à férnir1ité; 

,;;en t p a,,. t en a i r· f:? <:=.; 11 D rl plus de l 'hCJmrTlE! mais de Dieu dans la 

réalisation de son dessein de salut. 



90 

Dans notr-e dc�u:-:ième cl1dpît1, .. Ei, l'étude des gr·ë.rnds 

du stérilité-fécondité nous a amenés à revoir le con-

texte dans lequel se situe la place des femmes dans 1 'his:;t.oir .. ,.,, 

du salut. Le lieu propre de leur expérience de Dieu est à cher-

cher dans le cadre de la promesse, de l 'élection E't 

1 .i. ,,:1nc: fa�. L .. 'his;t.oir·i,::'! 

l ' h i i::; t. r.:> i r f.-.? c:I • I s 1·--a f? 1 q u i p r é s E:' n t e c.1 es ri o t. E"� s f é 111 i n i n es 

c:I €0 l ' ii:\l -· 

E?X pér- i en CE) de foi au Dieu unique. Elle est. une histoire de 

chemin de salut o0 se réalise la promesse c:livine d'établir une 

al 1 i anc:i::i l 'humanité. L..es ff.2mmes y jouent un r-ôle de 

premier plan comme partenaires de Dieu dans la r·éal i.sat.ion du 

dessein de salut. 

De ce cadre d'alliance, émerge toute une lignée de femmes 

s té r- i 1 E' s e> u v i::� u v f..? s q u i. t i �,sri n t l c:� t 1--· am e. c.1 e l · h i ,; t r.:> i 1· .. E' au 

de leurs maternités par quoi se transmet la promesse de salut.. 

En surmontant les obstacles posés pëff la �;t.ét"'ilité 

D :i (c?U comme lE:� Dieu dt� 1 'histoir-E' qu.i. f.:�it 

ir1r·upt:ion dans lf.é!LW pOUI'" l L.l i conf ér e1'· Së\ pl f':!i. r\P 

émancipation. F'ar Sè:"\ part.ic.ipë\tion à 1 'CJEiuvre du s-,alut, J.a 

est t CJL.l t. aut,,�nt. gr ace d'élec:ticm qUE":! + unct i CH\ 

1·1i:.,turel 1 E?. 

E� n f i. n , un t r· o i s i è m E, c: h a p î t r· e a v ou 1 u r é p on d r- f::! à 1 · a t: t: en t t? 

dans laquelle nous étions après nos premières recherches sur le 

r· ap p cw t sté1"i 1 i té--·fécondi té. En effet, nous avc.ms.; constaté que 

la sté�ilit.é et la fécondité sont cles cons t: an t. es c: out-ammE',1 t. 
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r-encor1tr"ées dans l 'histoir"f} du salut. Il n'y a pas d ·opposition

éléments: �;tér·ilité 

compff!nètren t mutuellement p Oltr" f urrnet·· 

et 

un 

l a. fécondité se 

tout dans le plan 

<;alvifique de DiE-iu. Il y a un appel r·éci proque de l 'une à

l 'i]Utr·e:,·! puisque stérilité et la fécondité viennent toutes 

dceu;.: "d�� p.:\r Dieu" et qu'en ell.E?S éclate la toute·-· puissance 

divine. 

L.f? r·ôle des femmE?S rJans l 'l1istoir·e du salut constitue J.a 

clé d'interprétation du paradoxe apparent de la stérilité et de 

la féccmdi té�. Ces d:iffér1?.nts r·ôl E:.'S d 'épou�;;es-·rnèrE.'S 

croyantes-servantes� que nous avons fait ressortir, manifestent 

toutf?. la richesse théologique sous-jacente à un tel contraste. 

La découverte des femmes E'f"l tarit que don n E!U<::ies dE! Vi E! 

de pt-ès à l 'oeuvre cr·é,,:1tr:lc:e de D:i.E!U nous ir1diquE' l.E'} 

sens véritable et essentiel du rapport stérilité-fécondité dans 

1 'an ci l�n t !:'?f,i; t arrH,?n t. 

i 1 y a :i.mpŒ5Sibilité pour· l f.?.S + ernmes 

laissées à elles-mêmes de se procurer et 

d'une intervention spéciale de Dieu·pour accomplir ce salut; 

- d'autre part, il y a une volonté expresse de Dieu qu1 

se choisit un type de salut comportant des médiations. L 'homme 

et. la femme sont associées à ce type; ceci répond à 1 'intention 

(1) Dans cette étude, nous n'avons manqué de situer les

r8les de ces femmes dans sa coexistence avec d'autres r8les des 

femmes de la Bible. 



originelle de Dieu. 

Le rapport stérilité-fécondité n'est ,3u f oncl 
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qu .. UrlE! 

conc:r-étisation du schéma forirJamEental "promesse-accompli,�semE:->nt" 

qui <::.;truc t ur-· e 1 · a l 1 i an c e :;,: • Il n'est pas superflu de rappeler 

égal eme::>nt f.?St cor1d.itionné par-· la fDi E:-' t 

1 · amoL.1r-·: t C)Ll t en r·estant Dieu requiert des 

femmes stériles une confiance et un abandDr·1 

qu'advienne l 'ac:comp.lis��em<ent de la pr·omei�:;se. 

t ot è':\ l 'S p C)Ur" 

Au terme de cette étude, avons-nous besoin de le dire, 1 .L 8 

l'"'ë:\ppc.1rt sté1·-ilité·-fécondité dans l 'anciE1n testamer1t 

d'être traité et développé plus avantageusement. En effet, il 

s'ouvre sur le rapport virginité-maternité dans le nouveau 

testament comme réalisation du signe "stéi··i.1 i té-fécondité" 

cc.1nst:i tuant 1 · annonce de 1 dnci en testament. 

Nous aimerions brièvement souligner quelques ouvertures 

possi bl E�s sur le ��u jet 

d'une thèse de doctorat. 

que nous aurions à traiter au niveau 

Selon nous il y a une réelle continuité entre le rapport 

stérilité-fécondité de .l. ·· anc: i en t.E2starnent E?t 

virginité-maternité du nouveau testament .. L'intelligence de 

1 'un fait 

f-H?rmE.�t de mi euN saisir la pr .. o·fondf.:!Ltr" de 1 · al li ë\1'1Cf.:I de Di <:'U avec

(2) La tension entre la promesse et 1 'accomplissement 

E"tst une autr-r-2 t ensi cm + on dament a 1 e qui car <:'.\C tér i se 1 ·hi ::";lui t -E� 

du s.�lut (c:f. a.-.. 1'1. L.EVA�3!:iE:�LJR, op._ciL, pp. :::;:�--:3:). 
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son pE'uple; le virginité-maternité PCJLW Së\ 

accomplit 1 'ancienne alliance et lui donne tout son sens. 

complémentar-ité de c:es c:leu:-: renduEi 

possible et même nécessaire par 1 'unité de l 'histoire du salut. 

Cette m�me histoire incarne un plan très précis: un travail de 

s.;alut q Ut-';,> Dieu a commencé dans son peuple en se servant de la 

femme comme partenaire de son qu'il pCJur .. ,:,;u.i. t: 

è�chève di::\ns 1 'oeuvre rédemptt"iCto� du Christ. 

Ain �:;;i dit, l'examen de ces deux rapports nous conduit au 

coeur du mystère de Marie, SC::\YDir .. celui cl e sa m.:;,tE!rr·1:i. té 

V i r"g i llé:Ü (:?. A la ·foi 1,, mère, Marie révèle par ses 

parDles et son agir le sens plénier de la virginité jusqu 'alDrs 

as�:d mi 1 ée à ur1e hDnteuse même q Utè' 

s'accomplit en elle la plénitudEi dt-? la ·f é C Ot'l d i t. é d é:Ul c; 

maternité miraculeuse. 

mémoire, nous aurions grand profit à approfondir le mystère de 

comme prototype de la femme accomplie dans 1 'histoire du 

salut: simultanément vierge et mère, réalisant en plénitude les 

-figures ·féminines l .:;mcien testament 1 ë:\ l' .. i..ltJI'"· i qL.IE' 

"stér .. i li té-·-fécondi té". 

Nous ne voudrions pas achever cette étude énonc:eè1· .. 

une conviction Ul"lf.:? telle 11Ul.1S f a.i. t

prendre conscience du fait. que le travail scientifique L.11') 

moyen pF!r mt.:;,,t tant d'approfondir vie s,pir .. i.t.uell,;:�. Il n '(·ë!l'l 
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tient qu 'à soi de laisser émerger le potentiel de vie et de 

dynamisme, à 1 'instar des femmes de l ancienne alliance qui se 

sont engagées plus profondément dans une histoire du salut 

encore à poursuivre ... 
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ANNEXE 1 

CD nt en_u de 1 a __ b é_n éd i c t_i on_ dans_)_' an cif�n t q��t:-�_f!l§'_u:t:: 

Depuis les textes les plus anciens 1 jusqu'au nouveau 
testament, le langage de la bénédiction traduit une expérience 
profonde et authentique de foi, la perception d'un geste 
typiqueme-int divin. Il impcir·te.1 donc de dégager la ·fonction 
analytique et déterminante de la bénédiction tout en respectant 
les différences de force et de plénitude que le mot peut 
compcwter·. "Entre l!::is gest<-:!S dEJ Dieu et leis saluts jetés au:-: 
passants, toutes les nuances sont possibles. le sens 
fondamental ne change pas, mais il peut être atténué dans des 
pr·oport i ans très import antes :,·,". 

En hébreu, les dérivés de la racine BRK se présentent 
sous trois formes principales: 3 

1. Le substantif
formule appelant sur 
produit celle-ci. Le 
bénédiction concrète, 

ber·aka peut désiqner à la fois la 
quelqu'un la bénédiction E1t 1 'ef+et que 
plus sciuvent, ber·_ô.�ka indique la 
celle de cadeau, destiné à sceller une 

(1) La bénédiction semble appartenir aux formes 
inférieures de la religion biblique, 1ama1s totalement 
distinctes de la magie. Au cours des �ges, la religion d'Isra�l 
a transformé et donné un contenu très différent aux 
bénédictions bibliques. 

(2) J. GUILLET, "Le l.:angage spontané de la bénédiction 
dans l 'anc: i en t.estarm�nt" d.:.�ns Rf:chc;�r·chE�s _________ d_e _______ Sci ençes 
R_t':!ligi_ellf:5E0�s ::-ï7(1969), pp. 182-·lS::::-. 

<3> Td�m, pp. 163·-'.?04.



102 

union ou une réconciliation 4
• Même en son sens le plus

matériel, celui d'une saine prospérité, le mot comporte une 
nuance très sensible de générosité enver� 1�$ malheur�ux �t 
aussi d'attachement sincère à Yahvé. Toujours reviennent les 
images de richesse et de plénitude dans les contextes de 
bénédiction (Pr· 28,20; 11,:��5; Si 7,�3'.2). Par .. ailleurs, la ri­
chesse fondamentale de la bénédiction est celle de la vie et de 
la fécondité; les images de naissance et de croissance y étant 
très fréquentes (I,; 6�:),El; Lv ���s,:�:L; Si 11,22). Bn,?·f, la berakë.:, 
est un don de Dieu et seul 1 'homme est en droit de la recevoir 
gratui t.emE,mt.

2. Le verbe barék comporte une grande diversité 
d'emplois, allan t. du salut banal adressé à un inconnu (2R 4,29) 
aux dons les plus élevés de la bienveillance divine. Lorsque la 
bénédiction vient de Dieu, elle atteint directement les forces 
de la vie (Ps 107,38; Jg 13,24). Après Dieu, il appartient au 
pèr .. e de farnillF.? 5 (Noé: (�ln 9,6; I�;c:1ac: 27,1 .... ·1.J.5; ,Jacob: 48,E3-16;
Mattathias: 1Macc 2,69), aux frères, porteurs du même sang (Gn 
24,60; Tb 7,6.13; 9,6; 10,11), c":IU c:hef (Mc::>Ïse: Dt 30,1; Jacob: 
Gn 49,28; Josué: 14,13; 22,6-8; au roi: 2Bm 6,18; 1R 8,14.55), 
ainsi qu'aux membres de la tribu, de la cité ou du peuple tout 
entier (femmc:1s de Bi;.�thli-�E'�m: Rt 4-,14-; gens de Béthulie: (Jdt 
15, :LO; qens de Jér·u�-$alr-:?rn: Hi: :l ,47) de trc:1nsmettr·e les 
bénédictions divines. Parce qu'elle est le geste de la 
r€'mcontre et de 1 · éc:hang�?, 1 a bénéd i et i c>n app<ëffë.O\Î t souv�2nt 
comme un geste d'accueil: elle permet de renforcer par une 
affirmation plus solennelle les liens qui unissent les êtres 
Eentn,.� E�ux. Piutn:?ment dit, "bénir qui-::,lqu'un, c'E:ist entre::�r· c=.m 
contact avec lui, établir· e�ntr .. e les �mes un cour.::.u·1t de vie"" ". 

:�::. Le participe l:Jë:\r.Lt.t:. montn? toujc::iur .. s la bénédicticm E�n
toute sa force. Il désigne proprement la personne en possession 

(4) La Bible cite les cadeaux ·offerts par Abigail 
David (16m 25, 14-27), pë�r· David aLDi cJens de ,Jud.::.� (1Sm 
26-31), par Naaman à Elisée (2R 5,15), par Jacob à EsaG (Gn

à 
::::o' 
-:r":!" .,_1._1 , 

11). (Cf. J. GLJIU_ET, "bénédiction" dans Voc;,üJulai�r-_·c==--'-de 
Théolog_ie __ Bibl_i_que, Paris, Cerf, c:r.Jl. 1:20--127). 

(5) Au temps des patriarches, la bénédiction prend place
dans la liturgie familiale (Gn 27,27-30; 48,13-20). De caractè­
re irrévocable et efficace, la bénédiction marque entre tous 
les fils, ceux qui assureront la continuité du patrimoine 
familial <Gn 21,12; 48,16). 

(6) cL (3l.JIL.l...ET, "l. .. e J.21r1gagE� spe>ntané .... ", p. 179.
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de la bénédiction7 • Cependant, le mot baruk ne s'emploie pas
pour n'importe qui et en n'importe quelles circonstances. Les
seuls personnages de la Genèse que la Bible mentionne comme
portant ce titre, sont les patriarches ou leur entourage
immédiat tel Eliézer (Gn 24,31). Par ailleurs, cette plénitude
de?. sc-::ms au mot béni e:{pl i que 1 e ·f,,ù t qu · Isro:�ël pr-·ocl ame: b.:..�cuk
yJ,_l-'."J'.l_1. �?n Cf?. �;c-:in<:=.; q1.1 • i 1 r·ec:onn,:1 î t en Y è'.\hvé 1 a p 1 én i t.ud1:.? de
bénédiction dont il est lui-même porteur.

En définitive, il ressort de cette brève étude un contenu 
très concret des bénédictions divines: la prospérité, le don 
d'une terre, la fécondité, la vitalité des fils, le bonheur de 
la communauté, une longue vie. Si riche de résonnance de sens 
que soit la bénédiction, il demeure toujours qu'Israil devra 
constamment prendre conscience d'dvoir été 1 'instrument du 
dc;.�ssc-?.i n de Di E?U. 

(7) ''E1ous �,;,;:1 ·formE' pr·imitive, lé:'\ bénédic::t:ion es;t:. 
efficace par elle-même et le participe baruk exprime 
précisément la certitude que la formule aussit8t énoncée 
produit l'f.::>·ffet. visé." Cf. J. [:.;UILL...ET, l_oc_. __ c::it._, p. 1f

f

7. 
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MATERNITES MIRACULEUSES 

ABRAHAM SARA < Gn '.2 J. , '.2) 

ISAAC __________ Rébecca C25,21l 

J?�CUB HACHEl.. 

ELQANA ANNE < 1 Sm 1 , 5 l 

MANOAH (femme) 

SAMSON (Jg 13,24) 

ZACHARIE ELIZABETH 

JEAN-BAPTISTE (1,60) 

M{�R 1 E----/-----�J ur�EF'H ( 2, 7) 

ESPRIT-SAINT (1,35) 

< Le :l , 57) 
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Bethsabée 2Sm 11,26-27 
Bi J. ha 13n ;:::5, 2:�·� 
Cléopàtre 1Macc 11,9-12 
Dalila Jg 16,4-20 
Débora Jg 4-5 
Di na Gn :�A 
Edna Tb 7,2-3.13-16 
Eslhf:;ir.. E:r..;;t '.�� 
Eve f3n 1 .... 3 
Fille de Pharaon 1Ch 4,17 
Fille de Putiphar Gn 39,1-20 
C-3omc·?r C)5; 1--::? 
Haggit. :;;�S'lm ::),4 
Hulda 2R 22,14-20 
Jézabel 1R 18, 4.13 

'.:�R 9, 30--37 
Judit l-1 J ci t. E�·-16 
L.éa fü1 29, 2::.::;-25
Mère des Maccabées

/lMacc 7 

Mérab 1Sm 18,17-19 
Mikc:.d 1Sm 18,20-'.2El 
Myriam Ex 15, 20-21 
Nécromancienne d'Endor 

/ 1 Sçl ?C-3, �:i--24 
Noadya I\Jeh 6, 14 
Or·pc, Rt 1,4.14 
Penin,:\ 
Rai:hel 

1 Sm 1, 2 
l3n 29, 6-::::: 1 

Rahab Jos 2,1-21 
Rébecca Gn 24,45-67 
Reine de Saba 1R10,1-13 
F,u t.h Rt 
Sara, femme d'Abraham 

/Gn 17,15-22;18,6-15 
Sarra, femme de Tobie 

/ Tb 7, 1 '.2-··U, 21 
Sephcra Ex 2,16-22 
Sunamite 1R1,3-4 
Suzanne Dn 1 ::::; 
Tamar Gn 38,6-30 
Vasthi F.�st 1,<-., .. -19 
Veuve de Sareptd 

/1R 17,7-.. 24 
Yael Jg 4, 17-22 
Zilpa E,ri 29,24 

(1) l�. F'{)SSE:.L.ECD et F. f=·OSWIC�;:, Table_,po.�st_or·_ale. __ d_E! ,1_21 
Bibl.s ._.Index .. ,:,:v:\_c:\J_yi;tqL.1_E= et -�-n�) q<;i_i_qt,,t�, Pccff i s, F'. l..et:.h i.e 11 ew: ,
1974 , l 21 4p. 




